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L
e président de la 

République, Chef 

suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 

nationale, M. Abdelmadjid 

Tebboune, préside, dimanche, 

une réunion du Conseil 

des ministres, consacrée à 

des exposés portant sur la 

numérisation, la lutte contre 

les feux de forêt, les transports, 

la recherche scientifique et 

l’archéologie, indique un 

communiqué de la Présidence de 

la République. 

“Le président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, Chef 

suprême des Forces armées, 

ministre de la Défense nationale, 

préside, en ce moment, une 

réunion du Conseil des ministres, 

consacrée à des exposés portant 

notamment sur le portail 

national des services numériques 

Dzair Digital Services et sa 

mise en service, les moyens de 

lutte contre les feux de forêt, 

le financement du projet de 

réalisation de la ligne ferroviaire 

Laghouat-Ghardaïa-El Meniaa 

dans son premier tronçon, et la 

création du Conseil scientifique 

de la communauté nationale 

à l’étranger et de l’Agence 

nationale d’archéologie”, lit-on 

dans le communiqué.

L
e ministre d’Etat, ministre 

des Hydrocarbures, 

Mohamed Arkab, le 

ministre des Travaux publics 

et des Infrastructures de base, 

Abdelkader Djellaoui, et le 

ministre des Mines et des 

Industries minières, Mourad 

Hanifi, ont coprésidé, jeudi, 

une réunion de coordination 

consacrée au suivi de l’état 

d’avancement et à l’accélération 

du rythme de réalisation du 

Projet de phosphate intégré 

de Bled El Hadba (Tébessa), 

indique un communiqué 

ministériel conjoint.

Cette réunion intervient 

conformément aux orientations 

du président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 

visant à accélérer la cadence 

de réalisation de ce projet 

stratégique en vue de garantir 

son entrée en production dans 

les délais impartis.

La réunion s’est déroulée en 

présence de la secrétaire d’Etat 

auprès du ministre des Mines 

et des Industries minières, 

Karima Tafer, du PDG du 

groupe Sonatrach, Nour Eddine 

Daoudi, et des directeurs 

généraux des entreprises 

concernées, ainsi que des 

cadres et des représentants de 

divers secteurs et organismes 

impliqués dans le projet, ajoute 

le communiqué.

Lors de cette rencontre, un 

exposé a été présenté sur 

l’état d’avancement enregistré 

au niveau du pôle minier de 

Bled El Hadba à Tébessa, qui 

représente le “premier maillon” 

de la chaîne de valeur du 

projet, précise le communiqué, 

soulignant que la région recèle 

d’”importantes réserves de 

phosphate parmi les plus 

grandes au monde”.

Les ressources géologiques 

du bassin phosphatier oriental 

sont estimées à plus de trois 

(3) milliards de tonnes, tandis 

que les réserves exploitables 

de la seule mine de Bled El 

Hadba s’élèvent à environ 841 

millions de tonnes.

Les ministères concernés 

ont précisé que la réunion a 

également permis de s’enquérir 

des travaux d’exploitation de 

la mine et de réalisation des 

unités d’enrichissement du 

phosphate, qui permettront 

de traiter et d’enrichir près de 

10 millions de tonnes/an de 

phosphate brut pour produire 

environ 6 millions de tonnes/

an de phosphate enrichi 

commercialisable, destiné à 

approvisionner les unités de 

transformation chimique du 

complexe d’Oued Kebrit.

Concernant le pôle industriel 

d’Oued Kebrit (Souk Ahras), 

il a été procédé à l’évaluation 

de l’état d’avancement des 

préparatifs pour la réalisation 

du complexe de transformation 

chimique du phosphate, qui 

constitue la “pierre angulaire” 

du projet intégré, “car il abritera 

un ensemble industriel intégré 

pour la production d’engrais 

phosphatés et azotés et de 

produits intermédiaires à haute 

valeur ajoutée”.

Ce complexe industriel 

permettra, après son entrée 

en exploitation, de produire 

4 millions de tonnes par 

an d’engrais phosphatés 

de différents types “DAP”, 

“MAP” et “NPK”, en plus 

d’engrais azotés “urée”. 

Il englobera également la 

production de matières 

intermédiaires stratégiques 

à savoir l’acide sulfurique, 

l’acide phosphorique et 

l’ammoniac, ce qui renforcera 

la position de l’Algérie en tant 

que “fournisseur régional et 

international d’engrais et de 

produits chimiques connexes”.

Les participants ont également 

passé en revue l’avancement 

des projets d’infrastructures 

d’accompagnement, en premier 

lieu la ligne minière Est du 

chemin de fer reliant Annaba, 

Souk Ahras, Tébessa et Bled 

El Hadba sur une distance 

de 422 km, qui constitue une 

“artère logistique stratégique” 

pour assurer le transport du 

phosphate et des produits 

transformés vers les zones de 

transformation et d’exportation.

Dans ce cadre, les participants à 

la réunion ont souligné qu’”une 

avancée remarquable a été 

enregistrée dans les différents 

tronçons du projet, notamment 

au niveau des travaux de pose 

de la voie ferrée et de réalisation 

des grands ouvrages d’art, des 

ponts et des tunnels”.

La cadence actuelle de 

réalisation “permet de 

poursuivre la mise en œuvre du 

programme selon le calendrier 

tracé, particulièrement après le 

traitement de plusieurs points 

d’intersection techniques avec 

les réseaux d’électricité et de 

gaz, grâce à une coordination 

étroite entre les différents 

secteurs et organismes 

concernés”.

Par ailleurs, les ministères 

participants ont indiqué qu’une 

large partie de la réunion a été 

consacrée au suivi du projet 

d’extension du port phosphatier 

d’Annaba, comprenant la 

réalisation du quai minéralier 

destiné à l’exportation du 

phosphate et de ses dérivés.

Les participants ont passé en 

revue l’état d’avancement des 

travaux en cours, notamment 

après le lancement des 

opérations de dragage des 

sables marins et la réalisation 

de la plateforme remblayée 

derrière le quai, ainsi que le 

renforcement des moyens 

techniques mobilisés pour 

le projet, en vue d’accélérer 

la cadence des travaux et 

d’assurer sa réception dans les 

délais prévus.

Les ministres ont souligné, 

que l’intégration entre la 

mine de Bled El Hadba, le 

complexe de transformation 

chimique d’Oued El Kebrit, 

les infrastructures de transport 

ferroviaire et le quai minéralier 

du port d’Annaba constitue 

“un facteur déterminant 

pour la réussite de ce projet 

stratégique”, qui permettra 

d’entamer la production, 

la commercialisation et 

l’exportation des premières 

cargaisons de phosphate et de 

ses dérivés à partir du premier 

trimestre 2027, conformément 

aux instructions du président 

de la République, ajoute le 

communiqué.

PROJET DE PHOSPHATE INTÉGRÉ DE BLED EL HADBA :

Réunion de coordination multisectorielle pour accélérer la 
cadence de réalisation

Le président de la République préside une réunion 
du Conseil des ministres
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2 MILLIONS D’UNITÉS PAR AN DE CHAUSSURES DE LA MARQUE AMÉRICAINE ‘’SKECHERS’’:

Une entreprise américaine choisit l’Algérie 
pour sa 1ère usine en Afrique

AUTOMOBILE:

L’identité des six entreprises allemandes attendues en Algérie 
enfin connue

ALGÉRIE-ALLEMAGNE: 
Une nouvelle ère pour les énergies 

renouvelables avec « DigiEnR »

Le ministère de l’Énergie et 
des Énergies renouvelables 
(MEER) et la GIZ (l’agence 

de coopération allemande) ont 
officialisé le lancement de DigiEnR. 
Ce projet de coopération technique 
se concentre sur le défi d’utiliser 
la digitalisation pour intégrer les 
énergies renouvelables dans le 
réseau électrique algérien.
L’accord a été signé à Alger lors 
d’un atelier de planification qui 
a réuni les équipes de travail et 
plusieurs responsables. Dont Nabil 

Kafi, Secrétaire Général du MEER, 
et Georg Felsheim, Ambassadeur 
d’Allemagne en Algérie. Les 
discussions ont permis de définir les 
premières actions concrètes sur le 
terrain.
DigiEnR cible la transformation 
numérique des réseaux de 
moyenne et basse tension
Concrètement, l’arrivée massive 
d’énergies propres (comme le solaire 
ou l’éolien) perturbe la gestion 
classique de l’électricité. Notamment 
sur les réseaux de moyenne et basse 

tension. DigiEnR veut apporter des 
solutions numériques pour aider les 
structures locales à mieux planifier 
la production et à stabiliser le réseau.
Pour y parvenir, le travail va se 
concentrer sur trois priorités. Il s’agit 
d’abord de faire évoluer le cadre 
réglementaire et les procédures pour 
faciliter l’injection de ces nouvelles 
énergies dans le circuit électrique. 
Ensuite, le déploiement d’outils 
numériques permettra d’optimiser 
la gestion quotidienne du réseau 
et de garantir sa stabilité. Enfin, le 

projet mettra un accent particulier 
sur la formation des équipes locales. 
Et l’organisation de partages 
d’expériences entre les institutions 
algériennes et leurs partenaires 
internationaux.
L’Algérie et Allemagne lancent 
DigiEnR : une collaboration de 
terrain
Financé par le ministère allemand de 
la Coopération économique (BMZ), 
DigiEnR est piloté par le MEER 
et la GIZ, en collaboration directe 
avec Sonelgaz. Le projet implique 

aussi d’autres acteurs clés comme le 
ministère des Affaires étrangères, la 
CREG (régulateur de l’électricité et 
du gaz) et le Haut-Commissariat à la 
Numérisation (HCN).
Au-delà de l’installation de nouveaux 
logiciels ou de normes techniques, 
l’accord prévoit l’accompagnement 
des ingénieurs et les techniciens dans 
l’analyse des données et la gestion 
des infrastructures électriques de 
demain.

L’Algérie s’apprête à 
accueillir une nouvelle 
implantation industrielle 

d’envergure dans le secteur de 
la chaussure. Le ministre du 
Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, Kamel 
Rezig, a supervisé ce dimanche 
la signature d’un accord de 
partenariat entre le groupe américain 
Skechers et l’entreprise algérienne 
Tradifoot, portant sur la réalisation 
de la première usine africaine de 
production de chaussures de la 
marque américaine en Algérie.
La cérémonie de signature a réuni 
Douglas Parker, vice-président 
chargé des affaires financières 
de Skechers, et Djamel Ramoul, 
président-directeur général 
de Tradifoot, en présence des 
responsables du ministère. À travers 

ce projet, le fabricant américain 
fait de l’Algérie sa base industrielle 
inaugurale sur le continent africain.
Une usine Skechers en Algérie 
avec une capacité de deux millions 
de paires par an
Selon les données présentées lors 
de la signature, le projet prévoit 
une entrée en production au cours 
du premier trimestre 2027. L’unité 
industrielle affichera une capacité 
estimée à deux millions de paires de 
chaussures par an.
Le taux d’intégration locale devrait 
atteindre 40 %, un indicateur présenté 
comme central dans la stratégie 
industrielle nationale. Ce niveau de 
production locale vise à réduire la 
dépendance aux importations. Tout 
en structurant une filière industrielle 
autour de la marque.
Production locale, transfert de 

technologie et formation de la 
main-d’œuvre
Le projet ne se limite pas à 
l’assemblage industriel. Il intègre 
également un volet de formation et 
de transfert de compétences. Des 
experts et formateurs de Skechers 
accompagneront la mise en route de 
l’usine et la montée en compétence 
de la main-d’œuvre locale.
Cette collaboration doit permettre 
un transfert de savoir-faire conforme 
aux standards internationaux de 
l’industrie de la chaussure, selon les 
éléments communiqués lors de la 
signature de l’accord.
L’Algérie vise un rôle de 
plateforme industrielle et 
exportatrice régionale
Au-delà du marché national, le 
projet s’inscrit dans une logique 
d’ouverture régionale. Dès la 

deuxième année d’exploitation, 
l’usine ambitionne d’exporter vers 
les marchés africains.
Cette orientation vise à renforcer 
le positionnement de l’Algérie 
comme plateforme industrielle 
et exportatrice en Afrique. Dans 

un contexte de diversification 
économique et de développement de 
la production locale.
Un partenariat présenté comme un 
signal de confiance des investisseurs
Lors de la rencontre avec la 
délégation de Skechers, Kamel 
Rezig a mis en avant la stratégie 
nationale de réduction des 
importations. Par le développement 
de la production locale et l’attraction 
d’investissements étrangers.
Ce choix de l’Algérie pour accueillir 
la première unité africaine de 
Skechers reflète la confiance 
croissante des investisseurs dans 
le climat des affaires du pays. Et 
traduit les réformes économiques 
engagées pour soutenir l’industrie et 
diversifier l’économie.

L’annonce avait suscité la 
curiosité. Entre le 28 juin 
et le 3 juillet 2026, une 

délégation allemande de l’industrie 
automobile doit sillonner Alger et 
Oran à la recherche de partenaires 
locaux. Restait une question en 
suspens, celle de savoir quels 
industriels composent précisément 
cette délégation.
La Chambre algéro-allemande 
de commerce et d’industrie AHK 
Algérie, organisatrice de la mission 
avec enviacon international et 
le ministère fédéral allemand de 
l’Économie et de l’Énergie BMWE, 
vient de lever le voile.
Six entreprises allemandes, 
aux profils aussi variés que 
complémentaires, prendront part à 
ce déplacement. De la chimie des 
polymères à la logistique industrielle, 
leurs domaines d’expertise dessinent 
les contours d’une coopération 
industrielle algéro-allemande qui 
ne se limite pas à l’assemblage de 
véhicules.
Quelles sont les six entreprises 

allemandes attendues en Algérie ?
Aucune de ces sociétés n’opère 
sur le même segment de la chaîne 
de valeur automobile. Voici les six 
entreprises allemandes qui feront le 
déplacement :
1.ALLOD Werkstoff GmbH & 
Co. KG conçoit des compounds 
polymères et des matériaux 
techniques destinés aux applications 
automobiles, qu’elles soient 
intérieures ou extérieures.
2.AVL intervient dans l’ingénierie de 
mobilité, les essais, l’électrification, 
l’hydrogène et les logiciels 
embarqués.
3.Compound Engineering, déjà 
présente en Algérie par le passé, 
travaille sur les procédés liés au 
caoutchouc et propose des solutions 
industrielles certifiées.
4.LMT Tools Systems fabrique des 
outils de coupe de précision utilisés 
dans l’automobile, l’aéronautique et 
l’énergie.
5.moviniti GmbH développe des 
solutions numériques dédiées à la 
logistique séquencée et à la gestion 

en flux tendu.
6.Reichhart Logistik, déjà engagée 
dans des projets liés à l’automobile 
à Oran, opère dans la logistique 
industrielle et le pré-assemblage.
Selon les organisateurs, ces 
sociétés disposent toutes d’une 
expérience confirmée dans leur 
domaine respectif et affichent un 
réel intérêt pour des projets de co-
développement local, c’est-à-dire 
une implication directe dans la 
production sur le sol algérien plutôt 
qu’une simple relation commerciale 
à distance.
Algérie – Allemagne : ine mission 

pensée pour structurer la filière 
automobile
Le programme de cette tournée 
s’annonce dense. Pendant près d’une 
semaine, les représentants des six 
entreprises allemandes multiplieront 
les rencontres avec des acteurs 
algériens du secteur, à Alger comme 
à Oran, deux villes qui concentrent 
une part importante de l’activité 
automobile nationale.
L’ambition affichée par les 
organisateurs ne se limite pas à 
un simple échange de courtoisie. 
Il s’agit d’identifier de véritables 
opportunités de coopération dans la 
sous-traitance. En particulier pour les 
fournisseurs de rang Tier-1 et Tier-2, 
ces maillons essentiels de la chaîne 
d’approvisionnement automobile.
 Au-delà de la fabrication de pièces, 
les discussions devraient également 
porter sur l’ingénierie, la qualité, la 
logistique et le transfert de savoir-
faire. Autant de domaines où 
l’expertise allemande pourrait venir 
compléter les compétences déjà 
présentes en Algérie.

Un rendez-vous attendu à l’hôtel 
Hyatt Regency d’Alger
Le 29 juin marquera le point d’orgue 
de cette mission. Une conférence, 
suivie de rencontres B2B, se 
tiendra à l’hôtel Hyatt Regency 
d’Alger. L’événement réunira les 
représentants des six entreprises 
allemandes, des industriels algériens 
du secteur. Ainsi que des institutions 
impliquées dans le développement 
de la filière.
Ce format, qui combine 
présentations institutionnelles et 
échanges bilatéraux ciblés, vise à 
accélérer les prises de contact entre 
fournisseurs allemands et acteurs 
locaux susceptibles de devenir leurs 
partenaires.
Cette rencontre s’inscrit dans une 
dynamique plus large de structuration 
de l’industrie automobile algérienne. 
Un secteur encore en construction 
mais déjà traversé par plusieurs 
mutations réglementaires et 
industrielles.
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AADL 3 :

Dernier rappel avant expulsion du programme pour les 
souscripteurs qui n’ont pas honoré la 1ère partie de 1ère tranche

MONDIAL 2026 :

L’ANIRA met en garde les chaînes TV après des dérapages 
sur les plateaux sportifs

L’AADL hausse le ton. 
L’Agence nationale 
de l’amélioration et 

du développement du logement 
a commencé à adresser des 
notifications d’avertissement 
directement sur les espaces 
personnels en ligne des 
souscripteurs du programme 
AADL 3 qui n’ont toujours pas 
honoré la première partie de la 
première tranche.
Un dernier sursis de 15 jours 
leur est consenti à compter de 
la réception de ce message. 
Passé ce délai, l’agence prévient 
qu’elle appliquera les mesures 
légales et réglementaires en 
vigueur.

AADL 3 : une notification 
directe sur l’espace en ligne 

des concernés
Le message ne passe pas par 
voie postale ni par communiqué 
public. Il est transmis directement 
dans l’espace personnel de 
chaque souscripteur défaillant 
sur la plateforme officielle.
L’agence y rappelle que les 
ordres de versement étaient 
pourtant accessibles depuis un 
moment et que les échéances 

initiales sont désormais 
dépassées.
Ce rappel direct en ligne 
s’inscrit dans la procédure 100 
% numérique du programme 
AADL 3, où toutes les étapes 
s’effectuent sur internet sans 
passage au guichet .

15 jours pour régulariser 
: ce que risquent les les 

retardataires
Le sursis accordé est ferme 
et non négociable selon les 

termes de la notification. Quinze 
jours à compter de la réception 
du message en ligne. Si ce 
nouveau délai n’est pas respecté, 
l’AADL se réserve le droit 
d’engager les mesures légales et 
réglementaires prévues dans ce 
type de situation.
L’agence ne précise pas 
explicitement la nature de ces 
sanctions dans son message. 
Mais le cadre contractuel du 
programme location-vente 

prévoit, en cas de non-paiement, 
la résiliation pure et simple 
du dossier. Les souscripteurs 
concernés ont donc tout intérêt à 
agir sans attendre.
Le règlement s’effectue 
exclusivement par voie 
électronique, via le portail 
officiel. Une convention conclue 
entre l’AADL, Algérie Poste et 
la Banque nationale de l’habitat 
permet également d’utiliser 
l’application BaridiMob pour 

finaliser le paiement.
Un calendrier de paiement 

qui a déjà suscité des tensions
Ce rappel intervient dans 
un contexte où les délais de 
paiement du programme AADL 
3 ont fait l’objet de vives 
discussions depuis plusieurs 
semaines.
En mai dernier, des députés 
avaient saisi le ministre de 
l’Habitat  pour dénoncer un 
calendrier jugé mal ajusté, 
coïncidant avec la période de 
l’Aïd al-Adha et ses charges 
financières supplémentaires 
pour les familles.
La pression avait porté ses fruits. 
Le 16 mai dernier, l’AADL avait 
officiellement prolongé de 30 
jours supplémentaires la période 
de paiement de la deuxième étape 
de la première tranche, ciblant 
les souscripteurs devant régler 
50 % du premier versement 
ainsi que ceux ayant changé de 
catégorie de logement.
Cette prolongation avait été 
accompagnée d’une mise à 
disposition du numéro vert 3040 
pour répondre aux questions des 
bénéficiaires.

L’ANIRA a haussé 
le ton. Deux jours 
après la rencontre 

entre l’Algérie et l’Argentine 
dans le cadre du Mondial 
2026, le régulateur algérien 
de l’audiovisuel a publié un 
communiqué officiel pour 
dénoncer les dérapages 
constatés sur plusieurs plateaux 
sportifs.
Des propos jugés contraires à 
l’éthique professionnelle, des 
attaques à caractère personnel 
et un traitement médiatique bien 
éloigné du commentaire sportif 
objectif : l’Autorité nationale 
indépendante de régulation de 
l’audiovisuel (ANIRA) tire la 
sonnette d’alarme et prévient 
qu’elle n’hésitera pas à sévir.
La défaite des Verts face à 
l’Albiceleste (0-3) a visiblement 
déchaîné les passions sur 
les antennes algériennes. 
Selon l’ANIRA, plusieurs 
interventions diffusées après 
le coup de sifflet final ont 
largement débordé du cadre de 
l’analyse technique.
Ce que le régulateur pointe du 
doigt, ce ne sont pas des critiques 
sportives, aussi vives soient-
elles. Ce sont des accusations 
personnelles, des formes de 
dénigrement et des mises en 

cause des intentions de certaines 
parties, le tout diffusé en direct 
sur des chaînes nationales. 
Pour l’Autorité, ce glissement 
du débat footballistique vers 
l’attaque ad hominem constitue 
une violation claire des règles 
encadrant la pratique médiatique 
en Algérie.
L’instance rappelle que tout 
traitement des performances de 
l’équipe nationale doit reposer 
sur des éléments factuels, une 
analyse équilibrée et un respect 
absolu des personnes comme 
des institutions. L’émotion, 
aussi compréhensible soit-elle 
après un tel résultat, ne saurait 
justifier des propos dépourvus 
de tout fondement.

Sanctions légales : l’ANIRA 
brandit la menace de 

sanctions
Le communiqué ne se contente 
pas de constater. Il avertit. 
L’ANIRA a clairement indiqué 
qu’elle se réservait le droit 
d’activer les mesures légales 
et réglementaires prévues par 
les textes en vigueur si de tels 
dépassements venaient à se 
reproduire.
Cette posture n’est pas nouvelle 
pour le régulateur. En mars 
dernier, l’Autorité avait déjà 
adressé une mise en demeure 

à Echourouk TV pour excès 
de publicités, rappelant que 
les chaînes audiovisuelles 
algériennes opèrent dans un 
cadre légal strict dont le non-
respect expose à des sanctions 
financières, voire à des 
suspensions de programmes. 
Le message envoyé ce samedi 
s’inscrit dans la même logique 
de fermeté.
L’Autorité insiste sur un 
point précis : les normes 
professionnelles s’appliquent 
avec encore plus de rigueur 
lorsque les sujets abordés 
touchent aux résultats des 
sélections nationales ou aux 
décisions arbitrales. Des 
thématiques sensibles, capables 
d’enflammer l’opinion publique, 
et qui exigent donc un traitement 
d’autant plus responsable.

Médias sportifs algériens : 
quel rôle dans les grandes 

compétitions internationales ?
Au-delà de la mise en garde, 
l’ANIRA a tenu à rappeler une 

évidence parfois oubliée dans 
le feu de l’action : les médias 
sportifs ont une responsabilité 
morale envers les athlètes et leurs 
staffs. Pendant une compétition 
internationale, un traitement 
médiatique constructif 
contribue directement au climat 
psychologique dans lequel 
évoluent les joueurs.
À l’inverse, des discours 
alimentant le doute, la tension 
ou le découragement peuvent 
avoir des effets concrets sur 
la performance sportive. 
L’Autorité appelle donc les 
chaînes à incarner les valeurs du 
fair-play dans leur couverture, 
et non à les contredire depuis 
leurs studios.
Ce rappel prend tout son sens 
dans le contexte actuel. La 
Fédération Algérienne de 
Football a déposé une plainte 
officielle auprès de la FIFA 
après la rencontre, ciblant 
notamment le geste de Lionel 
Messi sur Aïssa Mandi et deux 
autres incidents arbitraux 
non sanctionnés. Dans ce 
climat déjà tendu, les plateaux 
télévisés auraient pu jouer un 
rôle d’apaisement. Certains ont 
visiblement fait le choix inverse.
L’ANIRA : un régulateur de 

plus en plus actif face aux 

dérives audiovisuelles
Ce n’est pas la première 
fois que l’ANIRA intervient 
publiquement pour recadrer 
les pratiques des chaînes 
algériennes. En février dernier, 
l’instance avait déjà rappelé 
à l’ordre les télévisions qui 
diffusaient des campagnes 
de collecte de dons pendant 
le Ramadan sans respecter 
les obligations légales de 
transparence.
À chaque fois, la même 
méthode : un communiqué 
public, un avertissement clair, et 
la menace de sanctions en cas de 
persistance.
L’Autorité a conclu son 
communiqué en appelant 
l’ensemble des chaînes de 
télévision et de radio à se 
conformer scrupuleusement aux 
règles de déontologie et aux 
dispositions légales régissant 
l’audiovisuel en Algérie.
Un appel qui sonne comme 
un ultimatum, alors que les 
Verts poursuivent leur parcours 
au Mondial 2026 et que les 
débats médiatiques autour de 
la sélection nationale sont loin 
d’être terminés. Les prochaines 
émissions sportives seront, à 
n’en pas douter, observées de 
très près.
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FIN DE LA PÉNURIE D’ICI SEPTEMBRE:
 Le PDG de Naftal annonce l’importation de 3,5 millions de pneus

Huawei présente ses solutions de Smart Mining au ministère 
des Mines

LE NOUVEAU « BOUCLIER NUMÉRIQUE » ALGÉRIEN:

Ce qui va changer face aux menaces virtuelles

Le président directeur général 
de la Société nationale de 
commercialisation et de 

distribution de produits pétroliers 
(Naftal), Djamel Cherdoud, a 
annoncé ce dimanche un plan massif 
pour éradiquer définitivement la 
crise des pneumatiques qui secoue le 
marché national.
S’exprimant en marge d’une visite de 
travail et d’inspection dans la wilaya 
de Naâma, le premier responsable de 
Naftal a dressé un bilan d’étape jugé 
positif.
En l’espace de seulement cinq mois, 
l’entreprise publique a réussi à 
importer 700 000 pneus de la marque 

« Continental », sur un quota initial 

d’un million d’unités destiné au 
marché algérien. À ce jour, environ 
500 000 pneus ont déjà été injectés 

et distribués sur le territoire national.
Une baisse drastique des prix
Cette intervention directe de l’État, 
qui a mandaté Naftal pour réguler le 
marché, a permis de porter un coup 
d’arrêt à la flambée des prix et à la 
spéculation.
« Le prix d’un pneu avait atteint les 
24 000 DA sur le marché. Grâce 
à l’intervention de Naftal, il est 
aujourd’hui commercialisé à 13 000 
DA », a précisé Djamel Cherdoud.
Chasse aux spéculateurs : La carte 
grise comme bouclier numérique
Pour verrouiller le système de 
distribution et garantir que ces 
produits révisés à la baisse profitent 

directement aux automobilistes, 
Naftal a mis en place une plateforme 
numérique dédiée. Une initiative qui 
a rapidement fait face à des tentatives 
de manipulation de la part de réseaux 
de spéculateurs.
Les statistiques internes de 
l’entreprise ont ainsi révélé que 
près de 25 000 personnes ont tenté 
d’accéder frauduleusement à la 
plateforme.
Pour contrer ces pratiques, Naftal 
a durci ses conditions d’accès en 
imposant la présentation obligatoire 
de la carte grise du véhicule.
Ce dispositif de traçabilité permet 
désormais de bloquer tout acheteur 

récurrent et d’empêcher le stockage 
illégal ou la revente spéculative.
Cap sur septembre : 3,5 millions 
de pneus en approche
Le directeur général de Naftal a 
conclu ses déclarations en annonçant 
le lancement imminent d’un nouvel 
appel d’offres international pour 
l’importation de 3,5 millions de 
pneus supplémentaires.
Selon les prévisions de l’entreprise, 
cet approvisionnement massif 
devrait permettre de saturer la 
demande et de « mettre un terme 
définitif à la crise des pneumatiques 
» en Algérie d’ici la fin du mois de 
septembre prochain.

Le ministre des Mines et 
des Industries minières, 
Mourad Hanifi, a reçu 

ce mercredi au siège de son 
ministère une importante 
délégation de cadres dirigeants 
du géant technologique 
chinois Huawei. Au cœur des 
discussions : l’intégration 
de solutions numériques de 
pointe dans les processus 
d’exploration, d’analyse et 
d’exploitation minière en 
Algérie.
Cette rencontre de haut niveau 
s’est déroulée en présence de 
la secrétaire d’État auprès 
du ministre des Mines et des 
Industries minières, chargée 
des Mines, Karima Bekir 
Tafer, ainsi que de plusieurs 
cadres du secteur.
Cap sur la « mine intelligente 
» grâce à la 5G et à l’IA
Au cours de cette audience, les 
experts de Huawei ont projeté 
un exposé technique détaillé 

exposant leur vision globale du 
concept de « mine intelligente 
» (Smart Mining). Ils ont 
mis en avant des solutions à 
forte valeur technologique, 
spécifiquement adaptées aux 
défis environnementaux et 
opérationnels de l’industrie 
moderne.
Les échanges se sont focalisés 
sur l’intégration de ces 
solutions au sein de la chaîne 
de valeur minière, notamment 
à travers le déploiement de 
réseaux 5G pour interconnecter 
les infrastructures de 
télécommunications sur 
les sites miniers, ainsi que 
l’injection de l’intelligence 
artificielle (IA) afin 
d’optimiser l’efficacité des 
campagnes d’exploration, 
la précision des analyses 
géologiques et le rendement 
de l’extraction.
Sécurité des travailleurs et 
valeur ajoutée industrielle

Pour le ministre Mourad 
Hanifi, l’introduction de 
ces technologies de rupture 
représente un puissant levier 
de croissance pour l’industrie 
nationale. Il a souligné que 
cette modernisation garantira 
une hausse substantielle de 
l’efficacité opérationnelle et 
managériale du secteur.
Le ministre a rappelé 
que l’automatisation et la 
numérisation des processus 
permettront de réduire 
de manière significative 
l’exposition des ingénieurs et 
des travailleurs aux risques 
majeurs sur le terrain.
Exprimant sa satisfaction face 
à la qualité des propositions 
formulées par la firme 
chinoise, M. Hanifi a réaffirmé 
la volonté ferme de l’État 
de faire basculer le secteur 
minier algérien d’une activité 
d’extraction brute vers une 
maîtrise industrielle globale 

et intégrée. Par ailleurs, la 
formation spécialisée et le 
renforcement des compétences 
technologiques des cadres 
et ingénieurs algériens ont 
constitué un axe central des 
discussions.
Prochaine étape : Un groupe 
de travail pour des projets 
pilotes
Afin de traduire ces discussions 
en réalisations concrètes, les 
deux parties ont convenu de 
mettre en place un groupe de 
travail technique mixte.
Ce comité aura pour mission 
d’étudier la faisabilité 
de projets pilotes sur des 
gisements miniers nationaux 
hautement stratégiques. Ces 
sites tests serviront de vitrine 
pour valider l’implémentation 
des solutions numériques 
proposées par Huawei avant 
leur éventuelle généralisation.

Vos données personnelles 
et les infrastructures 
vitales du pays sont-elles 

à l’abri des hackers ? Face à la 
multiplication des cyberattaques 
mondiales, l’Algérie vient de 
s’armer d’un tout nouveau 
bouclier numérique. Inauguré 
avec l’expertise technologique 
de la Corée du Sud, le MPT-
CERT n’est pas qu’un simple 
centre administratif : c’est une 
forteresse chargée de traquer les 
intrusions 24h/24. 
Ce forum, organisé par le 
ministère de la Poste et des 
Télécommunications en présence 
du ministre du secteur, Sid Ali 
Zouki, et de l’ambassadeur de la 
République de Corée en Algérie, 
Min Kyung-tae, a constitué 
une plateforme d’échange de 
premier plan entre les institutions 
publiques, les opérateurs de 
télécommunications et les 
partenaires internationaux. Il 
s’inscrit en droite ligne avec la 
stratégie nationale algérienne 

visant à renforcer la résilience 
numérique et à sécuriser 
l’écosystème des technologies 
de l’information et de la 
communication (TIC).
Le MPT-CERT : le nouveau 
bouclier numérique du secteur
Dans son allocution d’ouverture, 
le ministre Sid Ali Zouki a 
insisté sur l’importance cruciale 
de la cybersécurité pour la 
souveraineté numérique du pays. 
Il a rappelé les efforts continus de 
l’État pour doter l’Algérie d’une 
infrastructure de surveillance 
moderne et à la hauteur 
des menaces géopolitiques 
contemporaines.
Le ministre a notamment mis en 
avant le rôle central que jouera 
le tout nouveau MPT-CERT, 
qui assurera une surveillance 
continue grâce à une veille 
informatique 24h/24 et 7j/7 
sur l’ensemble des réseaux 
du secteur, tout en prenant en 
charge l’analyse des menaces 
par la détection précoce des 

logiciels malveillants et des 
tentatives d’intrusion, ainsi que 
la coordination des secours via 
une cellule de réponse rapide 
destinée à assister toutes les 
instances et filiales sectorielles 
en cas d’attaque.
Séoul et l’agence KOICA en 
partenaires stratégiques
Faisant écho à sa récente prise 
de fonction et aux ambitions 
de coopération bilatérale, 
l’ambassadeur sud-coréen, M. 
Min Kyung-tae, s’est félicité 

de la qualité exceptionnelle du 
partenariat entre Alger et Séoul en 
matière de hautes technologies.
Le diplomate a mis en lumière 
le précieux soutien technique 
apporté par l’Agence coréenne 
de coopération internationale 
(KOICA) au développement 
des capacités nationales en 
cyberdéfense. Il a réitéré 
l’engagement ferme de la Corée 
du Sud à approfondir cette 
alliance à travers le transfert de 
compétences et de technologies 

de pointe, la mise en place 
de programmes de formation 
spécialisés pour les ingénieurs 
algériens, ainsi que le partage 
d’expertises pointues sur la 
gestion des crises numériques 
d’envergure.
Cap sur les standards 
internationaux
Ce forum a permis de dresser 
un bilan d’étape positif du 
programme sectoriel de 
cybersécurité et d’esquisser les 
chantiers futurs. Le ministre 
a réaffirmé l’engagement de 
son département à maintenir 
cette dynamique agressive de 
modernisation, en misant sur le 
développement de la ressource 
humaine locale et la mise à jour 
constante des outils de défense 
matériels, afin de garantir un 
cyberespace national sécurisé, 
résilient et parfaitement aligné 
sur les meilleures normes 
internationales.



ANNABA:

Le chantier de la future silo stratégique de céréales de Berrahal 
accélère sa cadence

Annaba prépare les célébrations du 64e anniversaire 
de l’Indépendance

PRÉVENTION SANITAIRE À ANNABA:

les autorités renforcent leur dispositif face aux risques 
liés à l’eau

Dans le cadre du 
suivi des projets de 
développement et des 

infrastructures stratégiques de 
la wilaya, le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laamouri, a effectué, 
samedi soir, une visite de travail 
et d’inspection au chantier de 
réalisation d’un silo stratégique 
de stockage des céréales implanté 
dans la daïra de Berrahal.
Cette visite s’est déroulée 
en présence du président de 
l’Assemblée populaire de 
wilaya (APW), des membres de 
la commissiorn de sécurité de 
wilaya ainsi que de la directrice 
des services agricoles. Elle a 
permis de constater la poursuite 
des travaux durant les périodes 

vespérales et nocturnes, dans 
le but d’accélérer le rythme de 
réalisation de cette infrastructure 
agricole d’envergure.
Le wali s’est notamment enquis 
du lancement des travaux de 
coffrage glissant, une étape 
technique importante qui se 
poursuit sans interruption, y 
compris durant la nuit. D’une 
capacité de stockage estimée à un 
million de quintaux, cette future 
installation est appelée à jouer un 
rôle majeur dans le renforcement 
des capacités nationales de 
conservation des céréales.
À cette occasion, Abdelkrim 
Laamouri a salué les efforts 
déployés par le bureau d’études 
et l’entreprise de réalisation, 
soulignant les avancées 

enregistrées sur le chantier. 
Il a insisté sur la nécessité de 
maintenir cette dynamique et de 
respecter le calendrier fixé pour 
la livraison du projet dans les 

délais impartis.

Le chef de l’exécutif de wilaya a 

également rappelé l’importance 
stratégique de cette infrastructure, 
qui s’inscrit dans le cadre des 
orientations des hautes autorités 

du pays visant à accorder une 
place centrale au secteur agricole 
et à renforcer les capacités 
de stockage des céréales, 
considérées comme un levier 

essentiel pour la consolidation de 

la sécurité alimentaire nationale.

Les préparatifs 
du programme 
commémoratif marquant 

le 64e anniversaire de la fête de 
l’Indépendance battent leur plein 
à Annaba. À cet effet, le wali de 
la wilaya, Abdelkrim Laamouri, 
accompagné du président de 
l’Assemblée populaire de wilaya 
(APW), a supervisé, samedi soir, 
une séance de suivi consacrée 
aux dispositions en cours pour 
l’organisation du défilé officiel 
prévu à l’occasion du 5 Juillet 
1962-2026.
Cette réunion s’est tenue en 
présence du wali délégué de la 
circonscription administrative de 

Draâ Errich, du secrétaire général 
de la wilaya, de l’inspecteur 
général, du chef de cabinet, des 
chefs de daïras, des représentants 
de la commission de sécurité, 
des directeurs exécutifs ainsi que 
des représentants de la famille 
révolutionnaire.
À cette occasion, les différentes 
parties concernées ont passé 
en revue l’état d’avancement 
des préparatifs et les mesures 
organisationnelles destinées à 
assurer le bon déroulement de 
cette importante commémoration 
nationale.
Le wali a souligné l’importance 
de célébrer le 64e anniversaire 
de l’Indépendance dans des 

conditions à la hauteur de sa 
portée historique et symbolique, 
rappelant que cette date demeure 
un repère majeur de la mémoire 
collective nationale. Il a insisté 
sur la nécessité de renforcer 
les valeurs de citoyenneté, 

d’appartenance et de patriotisme 
auprès des jeunes générations.
Dans le même contexte, 
Abdelkrim Laamouri a appelé 
à une coordination étroite entre 
l’ensemble des directions et 
services concernés, tout en 

mobilisant les moyens humains 
et matériels nécessaires afin 
de garantir la réussite de cet 
événement national et de lui 
conférer l’éclat qu’il mérite.
Le chef de l’exécutif local 
a également mis l’accent 
sur l’implication de tous les 
secteurs et acteurs de la société 
locale dans les festivités 
commémoratives, en hommage 
aux sacrifices des martyrs et en 
reconnaissance des luttes menées 
par les artisans de la Révolution 
de Libération nationale, dont les 
sacrifices ont permis à l’Algérie 
de recouvrer sa souveraineté et 
son indépendance.

Face aux enjeux de santé 
publique et à l’approche 
de la saison estivale, les 

autorités de la wilaya d’Annaba 
intensifient les mesures de 
prévention contre les maladies 
à transmission hydrique. Dans 
ce cadre, le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laamouri, a présidé 
samedi soir une réunion de 
coordination consacrée à 
l’évaluation des actions menées 
durant le premier semestre 2026 
et à l’examen du programme 
d’intervention prévu pour les 
mois à venir.
La rencontre a réuni le président 
de l’Assemblée populaire 
de wilaya (APW), le wali 
délégué de la circonscription 
administrative de Draâ Errich, le 
secrétaire général de la wilaya, 

l’inspecteur général, le directeur 
de l’administration locale, le 
chef de cabinet, les chefs de 
daïras, les directeurs exécutifs, 
les présidents des Assemblées 
populaires communales ainsi que 
les cadres des services concernés.
Les participants ont passé en 
revue plusieurs dossiers liés à la 
prévention sanitaire, notamment 
la prise en charge des fuites des 
réseaux d’alimentation en eau 

potable et d’assainissement, le 
contrôle de la qualité de l’eau, 
l’entretien des réservoirs, la 
prévention des intoxications 
alimentaires, ainsi que le suivi 
de la situation épidémiologique 
des maladies liées à l’eau et aux 
animaux.
Les travaux ont également 
porté sur les campagnes de lutte 
contre les moustiques et autres 
insectes vecteurs de maladies, 

la gestion des déchets ménagers, 
l’élimination des points noirs, la 
lutte contre les animaux errants, 
ainsi que le bilan des activités de 
santé scolaire et de médecine du 
travail.
À l’issue de la réunion, le wali 
a donné une série d’instructions 
visant à renforcer l’efficacité 
des dispositifs de prévention 
et de contrôle. Il a notamment 
insisté sur le nettoyage régulier 
des réservoirs d’eau, la prise 
en charge rapide des fuites 
des réseaux, la mise en œuvre 
d’un programme spécifique de 
traitement des sous-sols inondés 
et le renforcement des contrôles 
au niveau des commerces et 
des établissements recevant du 
public.
Le chef de l’exécutif local 
a également appelé à 

l’intensification des campagnes 
de démoustication, à la lutte 
contre les animaux errants et 
au renforcement des opérations 
de collecte des déchets et 
d’amélioration du cadre de vie. 
Une attention particulière devra 
être accordée aux établissements 
scolaires afin de garantir un 
environnement sain et sécurisé 
pour les élèves.
Enfin, Abdelkrim Laamouri 
a insisté sur la nécessité 
d’adopter une démarche 
préventive permanente à travers 
l’élaboration de plans d’action 
anticipatifs, l’établissement 
de rapports périodiques et la 
mobilisation de l’ensemble des 
acteurs concernés pour préserver 
la santé publique et améliorer 
durablement les conditions de 
vie des citoyens.

S.F

S.F
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Les services de la Sûreté 
de wilaya d’Annaba 
poursuivent leurs actions 

de terrain visant à préserver la 
sécurité des citoyens et à lutter 
contre toutes les formes de 
criminalité. Dans ce cadre, une 
vaste opération policière a été 
menée durant le week-end dans 
plusieurs quartiers relevant de 
la compétence des services de 

sécurité.
Selon un communiqué de 
la Sûreté de wilaya, cette 
intervention a permis le 
contrôle de 188 personnes 
ainsi que la vérification de 68 
véhicules et 85 motocyclettes. 
Les forces de l’ordre ont 
procédé à l’interpellation de 
sept individus impliqués dans 
des affaires liées à la détention 
de stupéfiants et de substances 

psychotropes.
L’opération a également 
conduit à l’arrestation de six 
personnes faisant l’objet de 
recherches par la justice, ainsi 
que de trois autres individus 
suspectés de port d’armes 
blanches prohibées. Les 
policiers ont, en outre, saisi 
une quantité de drogues, de 
psychotropes et plusieurs 
armes blanches.

Par ailleurs, les unités de 
sécurité publique ont enregistré 
trois procédures judiciaires 
pour commerce informel sur 
la voie publique. Les contrôles 
routiers effectués durant cette 
opération ont donné lieu à la 
constatation de 27 infractions 
au Code de la route commises 
par des conducteurs de 
motocyclettes, avec la mise en 
fourrière de 15 motos.

La Sûreté de wilaya d’Annaba 
a réaffirmé sa détermination 
à poursuivre ses actions de 
prévention et de lutte contre 
la criminalité afin de garantir 
la sécurité et la tranquillité 
des citoyens. Elle rappelle 
également la mise à disposition 
des numéros d’urgence 1548, 
17 et 104 pour signaler tout acte 
susceptible de porter atteinte 
aux personnes ou aux biens.

S.F

ANNABA :

Plus de 180 personnes contrôlées lors d’une vaste 
opération de police

Dans le cadre du 
programme de contrôle 
et de surveillance du 

marché mis en œuvre par la 
Direction du commerce de la 
wilaya d’Annaba, les agents 
de l’Inspection territoriale du 
commerce de Berrahal ont 
mené, le samedi 20 juin 2026, 
une opération de contrôle 
ciblant plusieurs commerces 
implantés sur le territoire de 
la commune de Berrahal.Cette 
intervention s’inscrit dans les 
efforts continus des services du 
commerce visant à garantir la 
protection des consommateurs, 

à veiller au respect de la 
réglementation en vigueur et 
à assurer la commercialisation 
de produits conformes aux 
normes de qualité et de sécurité 
sanitaire.Au cours de leurs 
inspections, les agents de 
contrôle ont constaté la présence 
de denrées alimentaires 
dont la date de péremption 
était dépassée. Ces produits 
impropres à la consommation 
ont été immédiatement retirés 
de la vente et détruits sur place 
afin d’éviter tout risque pour la 
santé publique.Les services de 
contrôle ont également procédé 
à l’établissement des constats 

réglementaires nécessaires et à 
la convocation des commerçants 
contrevenants. Des procédures 
légales ont été engagées à leur 
encontre conformément à la 
législation en vigueur relative à 
la protection du consommateur 
et à la répression des fraudes.
Cette opération témoigne 
de la vigilance permanente 
des services de la Direction 
du commerce de la wilaya 
d’Annaba, particulièrement 
durant la période estivale 
marquée par une forte 
consommation de produits 
alimentaires. Elle vise 
à préserver la santé des 

citoyens et à lutter contre 
toute pratique commerciale 
susceptible de porter atteinte 
à leurs intérêts.Les autorités 
compétentes rappellent, à 
cette occasion, l’importance 
pour les commerçants de 
respecter scrupuleusement les 
règles d’hygiène, de stockage 
et de commercialisation des 
produits alimentaires, tout en 
invitant les consommateurs à 
vérifier les dates de péremption 
des produits qu’ils achètent 
et à signaler toute anomalie 
constatée auprès des services 
concernés.
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ANNABA :

Saisie et destruction de produits alimentaires périmés lors 
d’une opération de contrôle à Berrahal

Dans le cadre des 
préparatifs liés aux 
prochaines échéances 

électorales et afin de garantir 
les meilleures conditions 
d’accueil et d’organisation au 
sein des centres de vote, le wali 
délégué de la circonscription 
administrative de Benmostpha 
Benaouda a effectué, dans la 
matinée du 21 juin, une visite 
d’inspection au centre électoral 
implanté au niveau de l’école 
primaire Teriaâ Massoud, dans 
le quartier de Khraza. Cette 
visite a permis d’évaluer l’état 
de préparation du centre et de 
s’assurer de la disponibilité 
des moyens nécessaires pour 
accueillir les électeurs dans des 
conditions optimales de confort, 
de sécurité et d’efficacité 
organisationnelle.Au cours de 
cette inspection, le wali délégué 
a insisté sur l’importance 
d’achever l’ensemble des 

opérations d’aménagement et 
d’équipement du centre avant 
la date du scrutin. À cet effet, 
il a donné des instructions 
fermes aux responsables 
concernés en vue de mobiliser 

toutes les ressources humaines 
et matérielles nécessaires 
pour assurer la préparation 
complète du site dans les délais 
impartis. Les orientations 
données portent notamment sur 

l’amélioration des conditions 
d’accueil, la mise à disposition 
des équipements indispensables 
au bon déroulement de 
l’opération électorale ainsi 
que la coordination entre 

les différents intervenants 
chargés de la gestion et de 
l’encadrement du centre. Cette 
démarche s’inscrit dans le cadre 
des efforts déployés par les 
autorités locales pour garantir 
une organisation rigoureuse 
des élections, conformément 
aux normes administratives en 
vigueur, tout en veillant à offrir 
aux citoyens un environnement 
adapté à l’exercice de 
leur droit de vote dans les 
meilleures conditions. À 
travers cette visite de terrain, la 
circonscription administrative 
de Draâ Errich réaffirme son 
engagement à assurer une 
préparation anticipée et efficace 
des infrastructures électorales, 
contribuant ainsi au bon 
déroulement des consultations 
électorales et au renforcement 
de la confiance des citoyens 
dans les institutions de la 
République.
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ANNABA / KHRAZA :

Le wali délégué inspecte le centre électoral de l’école 
primaire Teriaa Massoud en prévision des prochaines 

échéances électorales
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Dans le cadre du 
suivi permanent des 
projets de proximité 

et de l’amélioration du cadre 
de vie des citoyens, le wali 
délégué de la circonscription 
administrative de Benmostpha 
benaouda a effectué, ce mati. 
, une visite d’inspection au 
niveau du quartier de Khraza. 
Cette sortie de terrain a 
été consacrée au suivi de 
l’avancement des travaux 
d’aménagement du bureau 
de poste du quartier, une 
infrastructure de service public 
destinée à renforcer la qualité 
des prestations offertes aux 
habitants et à répondre à leurs 
besoins quotidiens.À cette 
occasion, plusieurs citoyens du 
quartier ont saisi l’opportunité 
pour exposer directement 
certaines préoccupations 
et doléances liées à leur 

environnement immédiat. 
Soucieux de garantir une prise 
en charge rapide et efficace 
de ces préoccupations, le wali 
délégué a donné des instructions 
fermes au responsable du 
secteur de Khraza afin 

d’assurer un suivi personnel 
de l’ensemble des réserves 
et insuffisances signalées 
sur le terrain. Il a insisté sur 
la nécessité de lever toutes 
les contraintes enregistrées 
et de prendre en charge les 

demandes exprimées par les 
habitants dans les meilleurs 
délais, conformément aux 
orientations des pouvoirs 
publics visant à rapprocher 
l’administration du citoyen et 
à améliorer continuellement 

les conditions de vie de la 
population.Cette démarche 
s’inscrit dans la politique 
de proximité adoptée par la 
circonscription administrative 
de Draâ Errich, qui accorde 
une importance particulière 
à l’écoute des citoyens et au 
traitement rapide de leurs 
préoccupations. Elle reflète 
également la volonté des 
autorités locales de maintenir 
un dialogue permanent avec 
les habitants et d’assurer un 
suivi régulier des projets de 
développement à l’échelle des 
quartiers La circonscription 
administrative de Draa 
Errich réaffirme ainsi que ses 
portes demeurent ouvertes à 
l’ensemble des préoccupations 
des citoyens, dans un esprit de 
concertation, d’écoute et de 
service public au bénéfice de 
la population.

ANNABA :

Kherraza prise en charge immédiate des préoccupations des 
habitants lors d’une visite de terrain du wali délégué
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Dans le cadre de 
leurs missions de 
prévention et de 

lutte contre les incendies, les 
services de la Conservation 
des forêts de la wilaya 
d’Annaba, représentés par la 
circonscription forestière d’El 
Hadjar, sont intervenus avec 
efficacité hier pour maîtriser 
quatre incendies d’herbes 
sèches déclarés en dehors du 
domaine forestier national. 
Ces interventions rapides ont 
concerné plusieurs points de 
la wilaya où des départs de feu 
ont été signalés. Les équipes 
forestières se sont mobilisées 
au niveau du quartier 

Boukhadra 03, à proximité 
du marché de gros des fruits 
et légumes de la commune 
d’El Bouni, au quartier Sraoul 
ainsi qu’à Aïn Djebara. Dès 
la réception des alertes, les 
agents des forêts se sont rendus 
sur les lieux afin d’évaluer 
la situation et de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires 
pour contenir les flammes. 
Grâce à leur vigilance, leur 
réactivité et leur parfaite 
coordination sur le terrain, les 
différents foyers ont pu être 
rapidement circonscrits puis 
totalement éteints avant qu’ils 
ne se propagent vers les zones 
voisines. Cette intervention a 
permis d’éviter d’importants 
dégâts environnementaux 

et de réduire les risques 
qui auraient pu menacer les 
habitations, les infrastructures 
ou les espaces naturels situés à 
proximité des zones touchées. 
La Conservation des forêts de 
la wilaya d’Annaba poursuit 
ainsi ses efforts quotidiens 
pour protéger le patrimoine 
forestier et environnemental de 
la région, notamment durant la 
saison estivale caractérisée par 
une hausse des températures 
et un risque accru de départs 
de feu. À cette occasion, les 
services forestiers rappellent 
l’importance de la vigilance 
citoyenne et invitent 
les habitants à signaler 
immédiatement tout départ 
de feu ou comportement 

susceptible de provoquer 
un incendie. Ils soulignent 
également que la prévention 
demeure le moyen le plus 

efficace pour préserver les 
richesses naturelles et garantir 
la sécurité des personnes et 
des biens.

ANNABA :

Les services des forêts maîtrisent quatre incendies d’herbes 
sèches grâce à une intervention rapide
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MINISTÈRE DE LA JEUNESSE :

Ouverture des inscriptions pour participer aux festivals 
nationaux de la jeunesse pour l’été 2026

Le ministère de la 
Jeunesse a annoncé, 
dimanche dans un 

communiqué, l’ouverture des 
inscriptions pour participer 
à nombre de festivals 
nationaux de la jeunesse 
programmés durant la saison 
estivale 2026.
Les festivals prévus pour l’été 
2026 se veulent des espaces 
de créativité, d’innovation 

et d’échange d’expériences 
entre les jeunes des 
différentes wilayas du pays, 
précise la même source, 
ajoutant que les inscriptions 
se font exclusivement sur 
la plateforme numérique 
“Mehrajani” via le lien: 
https://festival.mjeunesse.
gov.dz/.
La liste des festivals 
programmés pour cet été 

comprend: “le Salon national 
des créations de la jeune fille et 
des femmes entrepreneures” 
à Annaba, du 4 au 7 juillet, 
“le Camp national des 
activités scientifiques et de 
la robotique” à Tipasa, du 
4 au 9 juillet, “la Rencontre 
nationale des jeunes porteurs 
d’idées et de projets” à Sidi 
Bel Abbès, du 12 au 16 juillet, 
et “le Festival national des 

jeunes talents de la chanson” 
à Alger, du 3 au 16 juillet, 
détaille la même source.
Dans ce cadre, le ministère 
invite les porteurs de projets 
et d’idées innovantes, les 
jeunes intéressés par les 
domaines de la technologie et 
de la robotique, les porteurs 
d’une initiative ou d’un projet 
prometteur, à rejoindre l’élite 
des jeunes participants à ces 

manifestations nationales.
A l’issue de la période 
d’inscription, les Directions 
de la jeunesse et des sports 
à travers les différentes 
wilayas du pays seront 
chargées d’examiner les 
dossiers et de sélectionner 
les meilleurs candidats pour 
représenter leurs wilayas lors 
de ces événements nationaux, 
conclut le communiqué.



GUERRE AU MOYEN-ORIENT :

les négociateurs iraniens et américains arrivent en Suisse, 
Téhéran annonce la fermeture du détroit d’Ormuz

Des délégations de haut 
niveau doivent prolonger 
dès dimanche le protocole 

d’accord signé mercredi, en abordant 
la question du programme nucléaire, 
mais l’Iran exige la fin des attaques 
israéliennes dans le sud du Liban, 
selon le monde fr.  
Après un faux départ vendredi 19 
juin, les discussions entre les Etats-
Unis et l’Iran doivent s’ouvrir 
dimanche, en Suisse, en vue de 
mettre fin durablement à la guerre et 
de compléter le protocole d’accord 
signé par Washington et Téhéran 
mercredi 17 juin, en abordant 
notamment la question complexe du 
nucléaire. Mais la persistance des 
combats entre Israël et le Hezbollah 
dans le sud du Liban continue de 
faire peser une menace sur la tenue 
de ces négociations de haut niveau.
Médiateur-clé dans ces fragiles 
pourparlers, le Pakistan a diligenté en 
Suisse le premier ministre, Shehbaz 
Sharif, et le chef d’état-major de 
l’armée, le maréchal Asim Munir, 
qui se sont envolés pour l’Etat alpin 

samedi soir.
Les négociateurs de Téhéran, 
eux, sont arrivés dans la soirée 
en Suisse, selon le ministère des 
affaires étrangères suisse. Parmi les 
membres de la délégation figurent 
le négociateur en chef Mohammad 
Bagher Ghalibaf, également 
président du Parlement, le chef de 
la diplomatie, Abbas Araghtchi, et 
le gouverneur de la Banque centrale 
Abdolnaser Hemmati, a annoncé la 
télévision d’Etat iranienne.
Côté américain, le vice-président J. 
D. Vance devait rejoindre, dimanche 
matin, l’émissaire Steve Witkoff 
et l’envoyé spécial des Etats-Unis 
pour la paix – et gendre de Donald 
Trump –, Jared Kushner, pour 
mener les discussions. Il a déclaré 
aux journalistes qu’il resterait en 
Suisse « un jour ou deux », et qu’il 
était optimiste quant à la possibilité 
de faire avancer les négociations 
sur le programme nucléaire iranien 
et sur un cessez-le-feu dans le sud 
du Liban. « Le gros problème, c’est 
que vous allez avoir quelqu’un qui 

va commencer à tirer et ensuite 
quelqu’un va répondre, et donc vous 
avez en quelque sorte ce problème 
de l’œuf et de la poule où il faut 
réussir à arrêter les tirs suffisamment 
longtemps pour que le cessez-le-feu 
tienne, c’est ce qu’on essaie de faire 
», a-t-il dit.
Protocole « en danger »
Le protocole d’accord signé mercredi 
entre les parties prévoit une période 
de tractations d’une durée de soixante 
jours en vue de parvenir à un accord 
final. Les pourparlers sont prévus 
dans un hôtel de luxe du Bürgenstock, 
une montagne surplombant le lac 
de Lucerne, a confirmé samedi le 
ministère des affaires étrangères 
helvétique.
Des discussions « préparatoires » 
ont commencé dès samedi entre 
diplomates, selon Berne. Le ministère 
des affaires étrangères iranien a 
annoncé la tenue de discussions 
« techniques », dimanche, entre 
Iraniens et Américains, en présence 
de représentants du Qatar et du 
Pakistan, pays médiateurs.

Le porte-parole de la diplomatie 
iranienne, Esmaeil Baghaei, a 
néanmoins prévenu, samedi, les 
Etats-Unis que le protocole serait « 
en danger » si ses clauses n’étaient 
pas appliquées rapidement, une 
allusion à la situation au Liban, où les 
affrontements continuent entre Israël 
et le Hezbollah malgré un nouveau 
cessez-le-feu officiellement entré en 
vigueur vendredi.
Le protocole prévoit en effet une 
fin des hostilités sur l’ensemble des 

théâtres d’opérations, y compris au 
Liban, Téhéran ayant insisté sur ce 
dernier élément. Et en représailles 
aux attaques israéliennes des derniers 
jours au Liban, Téhéran a annoncé, 
samedi, « fermer » de nouveau le 
détroit d’Ormuz. L’armée iranienne 
a également menacé « d’autres 
mesures » si nécessaire « pour 
contraindre l’ennemi à respecter ses 
obligations » contractées dans le 
protocole d’accord.

Le mécontentement autour de la 
gestion de l’immigration, qui a 
cristallisé le vote en faveur de la 

sortie de l’Union européenne en 2016, 
nourrit la montée d’un nationalisme 
identitaire et profite à Nigel Farage, 
leader du parti Reform UK, relève, 
dans sa chronique, Philippe Bernard, 
éditorialiste au « Monde », selon le 
monde fr.
Que se passe-t-il dans la tête des 
Britanniques ? Dix ans après ce 23 
juin 2016, où, en votant à 51,9 % pour 

la sortie de l’Union européenne (UE), 
ils se sont infligé une spectaculaire 
blessure collective, le mystère n’a 
pas fini de s’épaissir. Une chose est 
certaine : ils ont majoritairement 
changé d’avis. Le « Bregret » (« 
regret du Brexit ») est aujourd’hui un 
sentiment dominant, partagé par près 
de 60 % de l’opinion. Si un nouveau 
référendum avait lieu aujourd’hui, 
la sortie de l’UE rassemblerait 
moins de 40 % des voix. Le choix 
des Britanniques de « sortir de la 

servitude », qui faisait « vibrer » 
d’enthousiasme Marine Le Pen voilà 
dix ans, a débouché sur un chemin de 
croix.
Croissance économique bridée, crise 
politique incessante, isolement et 
perte d’influence dans le monde… 
Les promesses du « Global Britain 
», qui faisait miroiter un retour à la 
grandeur impériale britannique, se 
sont heurtées à l’impuissance face 
aux conflits du monde. La prétention 
à tirer parti de la « libération du joug 

» des normes européennes a fait long 
feu, remplacée par son opposé : l’« 
alignement dynamique » sur les règles 
de l’UE, seul à même de fluidifier les 
échanges. Quant au mot d’ordre phare 
du référendum, « Take back control » 
(« reprenons le contrôle ») qui visait 
la fin de la libre entrée des Européens 
et le contrôle de l’immigration, il s’est 
traduit par une forte hausse des entrées 
d’étrangers issus du Commonwealth.
Précédent de quelques mois la 
première élection de Donald 

Trump, le référendum sur le Brexit 
apparaît comme la première grande 
manifestation de la vague populiste 
qui n’a pas fini de secouer le 
monde occidental. Nationalisme, 
xénophobie, manipulation des thèmes 
de l’immigration et de l’identité, 
démagogie antiélite, mensonges de 
campagne, immixtion des réseaux 
sociaux, alliance entre très riches et 
très pauvres… Tous les ingrédients 
du trumpisme et d’autres vagues 
d’extrême droite étaient déjà présents.
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« LES 10 ANS DU RÉFÉRENDUm SUR lE BREXIT mARQUENT UN ÉVÉNEmENT 
lONgTEmPS INImAgINAblE AU ROYAUmE-UNI : 

l’avancée de l’extrême droite »

BOlIVIE :

l’état d’exception décrété, l’armée et la police lèvent 
les barrages routiers après six semaines de crise

Le président bolivien a signé, 
vendredi soir, un accord avec la 
principale centrale syndicale, 

mais certaines organisations ayant 
maintenu la pression, le gouvernement 
a ordonné aux forces de l’ordre de 
débloquer les routes, selon le monde 
fr.  
La police et l’armée boliviennes ont 
commencé, samedi 20 juin, à lever, 
dans le calme, les barrages routiers 
qui paralysent le pays depuis plus 
de six semaines, quelques heures 
après l’entrée en vigueur de l’état 
d’exception décrété par le président, 
Rodrigo Paz.
Ce régime, d’une durée de quatre-
vingt-dix jours, autorise l’armée 
à appuyer la police et interdit les 
barrages routiers mis en place par une 
vaste coalition de syndicats, groupes 
indigènes et cultivateurs de coca 
opposés au gouvernement. Il survient 

après la signature, vendredi 19 juin au 
soir, d’un accord avec la principale 
centrale syndicale du pays, la Centrale 
ouvrière bolivienne (COB), qui a 
annoncé la levée des mesures de 
pression. D’autres organisations ont 
cependant affirmé que le mouvement 
se maintenait.
Peu après la signature, M. Paz a déclaré 
avoir décrété l’état d’exception « 
après avoir épuisé toutes les voies 
du dialogue, conclu des accords 
avec ceux dont les revendications 
étaient légitimes et identifié ceux qui 
utilisaient la violence pour tenter de 
déstabiliser la Bolivie ».
Début mai, la COB avait lancé le 
mouvement de protestation contre 
la crise économique, la plus grave 
depuis plus de quarante ans dans 
le pays. Les paysans et les ouvriers 
des usines et des mines l’ont 
progressivement rejoint, rejetant les 

réformes du président de centre droit 
arrivé au pouvoir en novembre 2025, 
après vingt ans de gouvernements 
socialistes.
Applaudissements ou colère
A El Alto, près de La Paz, un convoi 
de véhicules de la police, rejoint par 
des blindés de l’armée, procédait 
au dégagement des routes à l’aide 
d’engins de chantier. Le ministre 
de la défense, Ernesto Justiniano, a 
évoqué une opération de nettoyage de 
« barrages fantômes », composés de 
monticules de terre et de pierres. « Il 
n’y a eu aucun type de résistance », 
a-t-il affirmé.
Au passage des forces de l’ordre, 
certains habitants applaudissaient, 
a constaté l’Agence France-
Presse (AFP). Carla Butron, une 
commerçante de 39 ans, a déclaré 
ressentir « beaucoup de bonheur, 
beaucoup de paix », expliquant ne pas 

avoir pu travailler depuis le début des 
blocages.
Bloqué depuis plus de cinquante 
jours, le chauffeur routier Erlans 
Richard Segovia, 49 ans, a dit espérer 
pouvoir enfin repartir. « On nous a 
abandonnés sur la route, nous avons 
dû attendre. Maintenant, nous voyons 
que la circulation commence à se 
normaliser », a-t-il déclaré.
Mais d’autres habitants étaient en 
colère. « Je veux qu’il démissionne 
une bonne fois pour toutes, que 
Rodrigo [Paz] s’en aille. Nous 
n’allons pas rester silencieux (…), 
nous allons descendre dans la rue », 
a affirmé Eugenia Flores, une femme 
aymara de 40 ans, des larmes dans les 
yeux en regardant les forces de l’ordre 
déblayer la route.
L’armée et la police étaient également 
déployées à Cochabamba, dans le 
centre du pays, a constaté l’AFP. 

Les barrages routiers ont entraîné 
des pénuries de nourriture, de 
médicaments et de carburant, 
notamment à La Paz, siège du 
gouvernement. Leur nombre est 
tombé à 34, samedi soir, après avoir 
dépassé la centaine au plus fort de la 
crise.
Evo Morales accusé
Tous les secteurs mobilisés n’ont 
cependant pas adhéré à l’accord 
signé avec la COB, notamment des 
groupes de paysans et les cultivateurs 
de coca du Chapare, le fief de l’ancien 
président Evo Morales (2006-2019), 
dans le centre du pays. « Les frères 
indigènes se sont sentis trahis » par 
la COB, a déclaré à la chaîne Unitel 
le dirigeant d’un des principaux 
syndicats de paysans, Antonio 
Mallku.



 Giorgia Meloni se dit « consternée » par des propos de 
Donald Trump, le ministre des affaires étrangères italien annule 

une visite aux Etats-Unis

En Colombie, un second tour de l’élection présidentielle sous 
le signe de la polarisation

Dans un post sur Truth 
Social, le président 
américain a répété, 

samedi, que la première ministre 
italienne lui avait demandé « 
encore et encore » de prendre 
une photo avec lui au G7. Cette 
dernière évoque des déclarations 
« totalement inventées », selon le 
monde fr. 
Donald Trump ne fait rien pour 
apaiser ses tensions avec la 
dirigeante italienne, Giorgia 
Meloni. Après avoir affirmé que 
la présidente du conseil l’avait « 
supplié » de prendre une photo 
avec lui en marge du sommet 
du G7 en France, ce qui avait 
provoqué un démenti de Rome 

et l’annulation d’une visite aux 
Etats-Unis du ministre des affaires 
étrangères, Antonio Tajani, le 
président américain a insisté, 
samedi 20 juin, sur sa plateforme, 
Truth Social : Giorgia « Meloni 
a demandé, encore et encore, 
une photo avec moi pendant la 
réunion du G7 en France. » « 
Elle se débrouille mal en Italie 
en matière de popularité, peut-
être parce qu’elle a tourné le dos 
aux Etats-Unis d’Amérique, un 
pays qui aime et protège vraiment 
l’Italie », a-t-il ajouté.
Antonio Tajani avait dit annuler 
son déplacement américain, 
prévu les 21 et 22 juin, pour 
dénoncer les « propos graves 

et offensants » du président 
américain, Donald Trump, contre 
la première ministre, Giorgia 
Meloni. En réponse aux propos 
du milliardaire, tenus dans une 
interview téléphonique accordée 
à la chaîne télévisée italienne 
LA7, Giorgia Meloni a diffusé, 
vendredi, sur le réseau social 
X une vidéo où elle s’est dite « 
consternée » par les déclarations « 
totalement inventées » de Donald 
Trump.
« Je ne comprends pas pourquoi 
le président des Etats-Unis se 
comporte ainsi envers ses propres 
alliés – ce n’est d’ailleurs pas la 
première fois », a-t-elle déclaré. 
« Je ne peux que déplorer 

qu’il ne fasse pas preuve de la 
même détermination envers les 
ennemis de l’Occident, envers les 
ennemis des Etats-Unis, envers 
des dirigeants avec lesquels il 
se montre au contraire bien plus 
conciliant. » 
En avril, Donald Trump avait 
déjà critiqué Giorgia Meloni pour 
avoir refusé d’impliquer son pays 
dans la guerre en Iran, se disant 
« sous le choc » et déçu de son 
manque de « courage ».
La première ministre italienne, 
élue en octobre 2022 à la tête 
d’un gouvernement de coalition 
dominé par l’extrême droite, était 
jusqu’alors l’une des plus proches 
alliées de Donald Trump sur le 

Vieux Continent, s’efforçant 
souvent de jouer un rôle de 
médiatrice entre les positions 
divergentes des Etats-Unis et de 
l’Europe.
Le ministre de la défense italien, 
Guido Crosetto, a également 
apporté son soutien à la cheffe 
du gouvernement. « Je n’imagine 
pas Giorgia Meloni demander 
une photo à qui que ce soit, 
même sous la contrainte. En 
revanche, j’imagine combien cela 
lui a demandé de passer outre 
les propos de Trump tenus il y a 
quelques semaines afin de servir 
les intérêts de l’Italie, de l’Europe 
et de l’Occident », a-t-il écrit sur 
X.

Au terme d’une campagne 
agressive, les Colombiens 
doivent départager, 

dimanche 21 juin, le candidat 
de l’ultradroite, Abelardo de la 
Espriella, donné favori, et celui de 
la gauche, Ivan Cepeda, héritier du 
président sortant, selon le monde 
fr.  
Sur le trottoir de l’avenue Séptima, 
dans le centre de Bogota, Bellaluz 
Gutierrez tient dans ses mains une 
feuille de papier blanc sur laquelle 
est écrit : « Encore indécis ? » 
Celle de son voisin, Carlos Mora, 
interroge : « Veux-tu parler élection 

? » Souriants, les activistes sont une 
quinzaine. Des passants s’arrêtent. 
La discussion s’engage. « Nous ne 
sommes pas des militants, mais 
des citoyens convaincus qu’il faut 
agir – et dialoguer – pour empêcher 
l’arrivée de l’extrême droite au 
pouvoir », explique Carlos Mora. 
Il porte un tee-shirt à l’effigie du 
candidat de gauche, Ivan Cepeda, 
héritier politique du président 
sortant, Gustavo Petro, premier 
président de gauche de l’histoire 
du pays, en fonctions depuis août 
2022.
A l’autre bout de la ville, sur 

l’élégante place de la 93e Rue, 
deux jeunes distribuent des tracts 
d’Abelardo de la Espriella. On y 
voit le candidat de l’ultradroite 
faire un salut militaire, le regard 
fixé vers le lointain. « A fond 
pour la patrie », dit le slogan de 
sa campagne. L’outsider a même 
choisi un surnom de campagne : 
« El Tigre ». Un des deux jeunes 
explique : « Ivan Cepeda est un 
dangereux communiste, ami des 
guérilleros. Nous faisons confiance 
au “Tigre” pour lui barrer la route 
et sauver notre pays du désastre. »

Lundi 22 Juin 2026

10 International Seybouse Times

Ahmed Washah, journaliste d’Al-Jazira, a été tué par une frappe 
israélienne dans la bande de Gaza

Le cameraman, frère de 
Mohammed Washah, 
un correspondant de 

la chaîne également tué en 
avril par un drone israélien, 
est accusé par Israël d’avoir 
été un « terroriste du Hamas 
», selon le monde fr.  
La chaîne d’information 
Al-Jazira, basée au Qatar, 
a annoncé, samedi 20 juin, 
qu’un de ses journalistes avait 
été tué dans un bombardement 
israélien dans la bande de 
Gaza. L’armée israélienne 
a confirmé avoir frappé ce 
journaliste mais affirmé qu’il 
s’agissait d’un « terroriste du 
Hamas ».
« Le caméraman de la chaîne 
Al-Jazira Live, notre collègue 
Ahmed Washah, ainsi que 
deux autres personnes, ont 

trouvé la mort dans une 
frappe israélienne visant une 
maison au centre de la bande 
de Gaza », a affirmé le média 
sur son site internet. La frappe 
a été menée par un drone 
dans le camp de réfugiés de 
Bureij, faisant également 
plusieurs blessés, selon un 

correspondant de la chaîne.
La chaîne a condamné dans 
un communiqué un « meurtre 
délibéré » et « la poursuite des 
crimes commis par les forces 
d’occupation israéliennes 
contre ses correspondants 
et son personnel à Gaza », 
soulignant qu’Ahmed Washah 

était le douzième employé 
d’Al-Jazira tué depuis le 
début de la guerre en octobre 
2023.
Plus de 220 journalistes tués
Dans un communiqué, 
l’armée affirme israélienne 
soutient qu’Ahmed Washah 
a été tué dans une « frappe 
précise » avec deux autres 
membres du Hamas, et qu’il 
était « agent tireur d’élite » au 
sein du mouvement islamiste 
palestinien.
« Ces dernières années, à 
côté de son travail en tant que 
photojournaliste d’Al-Jazira, 
Wishah était un agent de la 
branche armée du Hamas », 
assure la même source, qui 
dit l’avoir tué en raison de sa 
récente activité militaire et de 
la menace qu’il représentait 

pour les troupes israéliennes 
opérant dans la zone.
Ahmed Washah est le frère 
de Mohammed Washah, un 
correspondant de la chaîne 
qui avait également été tué en 
avril par une frappe de drone 
israélien. L’armée israélienne 
l’avait également accusé 
d’être un membre du Hamas, 
opérant « sous le couvert » du 
journalisme.
Selon un bilan de Reporters 
sans frontières (RSF) fin 2025, 
plus de 220 journalistes ont été 
tués par l’armée israélienne à 
Gaza, dont au moins 70 dans 
l’exercice de leurs fonctions, 
depuis le début de la guerre 
en octobre 2023, déclenchée 
par une attaque sanglante du 
Hamas sur le sol israélien.
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COUPE DU MONDE 2026:
polémique en vue avec l’Angleterre et Thomas Partey

CDM 2026, TUNISIE:
en larmes, Ali Abdi allume la fédération

Les raisons cachées du communiqué surprise
 du Real Madrid sur Michael Olise

CDM 2026:
Les Verts sont arrivés en Californie !

Petkovic face à la presse aujourd’hui

la rue algérienne exige un sursaut d’orgueil

Après plusieurs jours de 
préparation à Lawrence, 
au Kansas, la sélection 

nationale a rejoint la Californie, 
où elle disputera son deuxième 
rendez-vous de la Coupe du 
Monde de la FIFA 2026 face à la 
Jordanie.
Les hommes de Vladimir 
Petkovic sont arrivés samedi en 
début de soirée (soit dans la nuit 
de dimanche heure Algérienne) 
à San Francisco (San José plus 
précisément), ville hôte de la 
rencontre programmée le lundi 
22 juin à 20h00 (heure locale), 
soit le mardi 23 juin à 04h00 
du matin en Algérie. L’avion 

spécial affrété pour transporter 
la délégation algérienne s’est 
posé à l’aéroport international 

de San José à 19h00, heure 

locale (03h00 en Algérie). La 

délégation est conduite par 
le président de la Fédération 

algérienne de football, M. Walid 

SADI. La sélection nationale 

effectuera, ce dimanche à 17h00 
(heure locale), son ultime séance 

d’entraînement sur la pelouse du 

PayPal Park.

DZfoot

Pas de miracle pour la 
Tunisie. Après une 
préparation et un 

début de Coupe du Monde 
chaotique, marqué par une 
humiliation face à la Suède 
(5-1) qui aura causé le 
renvoi de Sabri Lamouchi, 
les Aigles de Carthage ont 
à nouveau pris la foudre 
face à une impitoyable 
équipe japonaise (4-0). 
Comme lors de leurs six 
autres participations à un 
Mondial, les Tunisiens ont 
pris la porte dès le premier 
tour. L’arrivée en pompier 
d’Hervé Renard n’aura 
pas eu l’effet escompté, 

et le défenseur niçois Ali 
Abdi a d’ailleurs tenu 
à s’excuser auprès de 
l’entraîneur français. Au 
micro de la télé tunisienne, 
il a également chargé sa 
fédération. «Je m’excuse 
auprès des supporters 
tunisiens, pas auprès des 
gens qui s’amusent à 
sortir des informations à 
droite à gauche. Ce n’est 
pas dans l’intérêt du pays. 
On n’a pas le temps de 
travailler, on casse tout 
pour reconstruire à chaque 
fois à la place de corriger 
les défauts. On vient jouer 
une Coupe du monde 

avec des joueurs qui n’ont 
jamais joué ensemble. 
Construire une sélection 
compétitive demande du 
temps et de la stabilité. 
On ne peut pas préparer 
un Mondial en disputant 
quelques matchs à peine, 
face à des adversaires 
qui se préparent depuis 
des années.» La Tunisie 
aura un dernier match à 
jouer face aux Pays-Bas. 
Une rencontre sans enjeu 
sportif pour les Tunisiens, 
mais essentielle pour 
sauver l’honneur.

Alors que le communiqué 
du Real Madrid sur 
Michael Olise a surpris 

tout le monde samedi, le club 
de la capitale espagnole a bien 
un plan derrière la tête. « Face 
aux informations publiées dans 
divers médias concernant un 
supposé intérêt de notre club 
pour le joueur du Bayern Munich 
Michael Olise, le Real Madrid 
C. F. souhaite préciser qu’il 
n’a entretenu aucun contact 
direct ou indirect avec ledit 
joueur, ses représentants ou des 
personnes de son entourage. Le 
Real Madrid tient également à 
souligner l’excellente relation 
institutionnelle qu’il entretient 
avec le Bayern Munich, avec 
lequel il partage une longue 
histoire de respect mutuel, de 

collaboration et d’admiration, 
et regrette la diffusion de 
spéculations qui ne correspondent 

pas à la réalité ». Samedi, à la 
surprise générale, le Real Madrid 
publiait un communiqué officiel 

sur Michael Olise. Une décision 
surprenante, comme ce fut déjà le 
cas avec Julian Alvarez, puisque 
le Real Madrid n’a pas l’habitude 
de s’exprimer, et encore moins 
officiellement, sur des rumeurs 
mercato. Des questions se posent 
également : ce communiqué 
veut-il dire que les Merengues 
ne tenteront pas le coup pour 
Michael Olise ? Clairement 
pas… Tout d’abord, le Real 
Madrid ne nie pas son intérêt 
pour le joueur. Il dément juste 
des contacts avec l’entourage de 
l’ailier.
Le Real Madrid est toujours sur 
Olise
Comme l’indique Mundo 
Deportivo, le Real Madrid a 
surtout publié ce communiqué 
pour se protéger vis-à-vis du 

règlement des transferts de la 
FIFA. L’article 18 du règlement 
en question stipule que les clubs 
ne peuvent pas contacter un 
joueur sans prévenir et obtenir 
l’autorisation du club auquel 
appartient le joueur en question. 
Les Merengues veulent donc 
éviter toute possible plainte du 
Bayern Munich.
Une stratégie qui vise aussi à 
ne pas se mettre les dirigeants 
du Bayern à dos en vue de 
possibles - et même probables 
- négociations avec l’écurie 
allemande pour un transfert du 
Français, et ne pas devoir discuter 
avec des Allemands piqués à vif 
et agacés. Une chose est sûre : ce 
feuilleton est loin d’être terminé. 
Bien au contraire : il ne fait que 
commencer !

Mardi soir, l’Angleterre 
défiera le Ghana pour 
une place en seizièmes 

de finale de ce Mondial 2026. 
Un duel où les regards vont être 
tournés vers Thomas Partey… 
Après son entrée en matière 
réussie face à la Croatie plus 
tôt cette semaine, avec un large 
succès 4-2, l’Angleterre devra 
confirmer mardi soir à 22h. 
En face, une ancienne colonie 
britannique, le Ghana, où on 
compte d’ailleurs plusieurs 
joueurs formés au Royaume-Uni. 
Et chez nos voisins britanniques, 
on parle presque plus d’un 
joueur ghanéen que d’Harry 
Kane, Declan Rice ou Marcus 
Rashford…
Effectivement, les regards sont 
déjà tournés vers… Thomas 
Partey. Ciblé par des poursuites 
judiciaires au Royaume-Uni 

pour des faits présumés de viol - 
il sera jugé en 2027 - le milieu 
de Villarreal n’a pas pu disputer 
le premier match de son équipe, 
remporté 1-0 face au Panama. Et 
pour cause, le Canada ne l’a pas 
laissé entrer sur son territoire, 
mais il devrait bien être là contre 
les Anglais, à Foxborough, dans 
le Massachusetts.
Les joueurs anglais pourront le 
saluer
Un sujet qui crée déjà des tensions 
en Angleterre. Et pour cause, 
la FA avait même, un temps, 
pensé à empêcher les joueurs 
de Thomas Tuchel de serrer la 
main au milieu de terrain passé 
par Arsenal. Comme l’indiquent 
divers médias comme le Daily 
Mail, la Fédération Anglaise a 
finalement décidé de laisser les 
joueurs choisir. Ils auront donc 
la possibilité de saluer - ou non 

- celui qu’ils ont, pour beaucoup, 
côtoyé ou affronté pendant son 
aventure à Arsenal entre 2020 et 
2025.
Ce qui est certain, c’est que dans 
un pays déjà marqué par l’affaire 
Greenwood, tout ce qui se passera 
avant, pendant et après le match 
avec l’international ghanéen va 
être scruté de très près et observé 
à la loupe. Ce sujet cristallise les 
tensions, à l’image de cet article 
publié dans The Times, où on 
regrette que deux joueurs accusés 
de viol (Partey et Hakimi) 
puissent participer au Mondial. 
Nul doute que les joueurs qui 
auront des gestes d’affection 
avec leur ancien rival/coéquipier 
- ce pourrait être le cas de Declan 
Rice ou Bukayo Saka - risquent 
d’être sévèrement réprimandés 
par l’opinion publique…

Le sélectionneur national, Vladimir 
Petkovic, animera aujourd’hui un point 
de presse à 15 h 30 (21 h 30, heure 

algérienne) pour évoquer le prochain match 
qui attend les Verts face à la Jordanie, mardi 
23 avril.
Zone mixte
En plus de la conférence de presse de Petkovic, 
une zone mixte est prévue à 16 h 45 (22 h 45, 
heure algérienne) au PayPal Park, à San José. 
L’entraînement, prévu à 17 h (23 h, heure 
algérienne), sera ouvert à la presse durant le 
premier quart d’heure.
Rien de grave pour Hadj Moussa
Tous les joueurs ont pris part à l’entraînement. 
Hadj Moussa, qui avait le genou bandé, n’a 
rien de grave. Nous sous sommes approchés 
d’un responsable de la FAF, ce dernier nous 
fera savoir que la bande au genou de Hadj 
Moussa est une précaution, rien d’autre.
envoyés spéciaux en Amérique: Ouassel 
Mounir. Asma Halimi, Kamil Salhi et Halim 
Djender

La cuisante défaite des 
Verts contre l’Argentine 
(3-0) lors de l’entrée 

en lice à la Coupe du monde a 
provoqué une immense vague de 
colère au coup de sifflet final.
Quelques jours après avoir digéré 
cette déception, l’optimisme 
est de rigueur dans le camp des 
supporters qui croient dur comme 
fer à une réaction d’orgueil de 
leurs favoris face à la Jordanie. 
L’EN aborde ce match avec le 
statut de grande favorite, ce qui 
donne de solides raisons d’être 
optimiste malgré le revers initial. 
L’Algérie possède un effectif 
bien expérimenté au haut niveau. 
La plupart des joueurs évoluent 
dans de grands clubs en Europe. 
Avant le début du Mondial, 
l’équipe avait prouvé sa valeur 
avec une victoire notable (1-
0) contre les Pays- Bas et un 
large succès (4-0) face à la 
Bolivie. Clairement, la qualité 
technique des Fennecs reste au- 
dessus de celle de leur prochain 
adversaire. Il faut ajouter que la 
sélection jordanienne traverse 

une période compliquée en 
défense, notamment le premier 
match ou elle a encaissé trois 
buts face à l’Autriche (3-1), 
et montre des difficultés face 
aux attaques directes, ce qui 
est une opportunité idéale pour 
un attaquant comme Mohamed 
Amine Amoura, qui est un 
attaquant rapide, de faire la 
différence.
Un nouvel échec serait malvenu
Alors que les pronostics sont 
largement en faveur de l’Algérie 
pour cette deuxième rencontre, 
Vladimir Petkovic et ses joueurs 
savent qu’ils n’ont plus droit à 
l’erreur s’ils veulent se qualifier 
aux 16es de finale. Cette 
pression peut agir comme un 
puissant moteur pour retrouver 
la ‘‘grinta’’ manquante face à 
l’Argentine, mercredi dernier. En 
tout cas, avant la confrontation 
de ce mardi (4h du matin), tout 
le monde est prévenu, tout autre 
résultat que la victoire ne serait 
pas le bienvenu. Si, par malheur, 
les Verts concèdent la défaite 
face aux novices Jordaniens, 

chose qu’en tant qu’amoureux de 
la sélection on ne souhaite pas, 
elle provoquera un tollé général. 
Evidemment, comme après 
chaque échec, les supporters 
exigeraient un grand ménage 
dans l’effectif. Cela  accélèrerait 
la mise à l’écart définitive des 
anciens de l’équipe jugés en 
fin de cycle, au profit d’une 
restructuration totale autour de la 
jeune génération comme Ibrahim 
Maza ou Anis Hadj Moussa. 
Afin d’éviter qu’un tel scénario 
se produise, les Verts qui savent 
que leur destin est entre leurs 
mains, promettent une belle 
réaction afin de calmer la rue qui 
est dans une colère extrême après 
la déroute face aux Argentins. 

Impérativement, ils doivent sortir 
victorieux mardi. En entraineur 
expérimenté, Vladimir Petkovic 
a tenu à décharger ses joueurs 
de la pression après une réunion 
qu’il a tenue avec le groupe 
quelques heures après cette 
cinglante défaite, lors de laquelle 
son message était clair : «On a 
toujours notre destin en main», 
soit un discours motivateur pour 
les joueurs. Pour ce match capital, 
les coéquipiers de Boudaoui 
sont appelés à sortir les tripes et 
déployer une grosse volonté, des 
vertus qu’on n’a pas vues chez 
eux mercredi contre l’Argentine 
avec une passivité criante qui 
fit le bonheur de Messi et ses 
camarades. Piqués au vif après 

les sévères critiques de la rue 
algérienne, d’après les  échos des 
USA, dans le camp des joueurs 
la motivation est maximale 
pour arracher les trois points et 
se remettre en course pour une 
qualification au prochain tour. 
Lors des séances d’entrainements 
pour la préparation de ce second 
match, on a aperçu de nombreux 
signes positifs chez les joueurs, 
dans une ambiance sérieuse 
et concentrée, avec des cadres 
qui ont parlé fort pour resserrer 
les rangs. Il n’y a plus de place 
pour le doute. Les joueurs ont 
promis de «mouiller le maillot» 
et de retrouver la grinta qui fait 
la force de la sélection depuis la 
nuit des temps. Cependant, cette 
forte motivation doit se traduire 
par des buts et une victoire solide 
contre la Jordanie. Les Verts 
savent que c’est le seul moyen 
de pardonner leur premier faux 
pas et de faire vibrer à nouveau 
le peuple algérien.

M. Stitou
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ce scanner peut lire votre corps en 60 secondes

Ce virus Android se déguise en antivirus pour vider 
vos comptes bancaires

Après avoir révolutionné la 
génération d’images, Midjour-

ney s’attaque à un domaine 
bien plus inattendu. Avec une 

nouvelle division consacrée à la 
santé, l’entreprise américaine 
dévoile un projet ambitieux 

qui pourrait transformer notre 
rapport au corps humain et 

aux données médicales.

Sa première annonce est Mi-
djourney Scanner, une ima-
gerie complète du corps en 

utilisant les ultrasons
. Aucune radiation ni champ ma-
gnétique puissant. L›opération 
ne dure que 60 secondes, avec 
un résultat « supérieur, par bien 
des aspects, à celui des machines 
IRM ». Le scan s›effectue debout, 
dans l›eau, avec une plateforme 
qui descend doucement à 5 cm/s. 
Ce n›est pas mentionné, mais cela 
signifie que, a priori, la machine ne scanne pas la tête, sinon le pa- tient se retrouvera complètement 

sous l›eau...
Des scanners intégrés dans des 

spas de luxe
La machine est constituée de 
grilles de 8 960 transducteurs 
mesurant chacun 200 micro-
mètres, capables d›émettre et de 
recevoir des ultrasons. Chaque 
réseau de transducteurs est syn-
chronisé de manière à émettre 
des ondes structurées. Le scan-
ner est composé de 40 de ces 
grilles formant un anneau de 70 
centimètres de diamètre. Elles 
émettent chacune à tour de rôle, 
jusqu›à 1 000 fois par seconde. 
Chaque scan est composé de plu-
sieurs centaines de tranches fines, 
générant jusqu›à 806 téraoctets 
de données.
La machine sera intégrée dans un 
véritable spa, avec « des bains à 
remous, des saunas, des bassins 
de plongée glacés et des salons 

chaleureux, baignés de sources de 

lumière dorée qui balaieront dou-

cement votre corps ». Le premier 

Midjourney Spa ouvrira ses portes 

fin 2027 à Los Angeles. La firme 
compte déployer 50 000 scanners 

à travers le monde dans les six 

prochaines années pour effectuer 

un milliard de scans tous les mois. 

De quoi collecter des données 

sur toute l›humanité. Le public 

pourra passer des scans réguliers 

afin de déceler tout changement 
anormal et détecter les maladies 

plus tôt. Néanmoins, cela fera 

beaucoup d›informations à traiter, 

à héberger et à sécuriser, sachant 

que les conséquences d›une fuite 

de données pourraient être catas-

trophiques.

Pas de virus sur les postes, 
pas de trafic suspect, aucune 

faille exploitée pour le vol : un 
groupe lié à la Chine a siphon-
né des courriels sensibles pen-
dant plus d’un an grâce à une 
simple fonction d’administra-

tion de Google Workspace.

Un groupe d’espionnage 
lié à la Chine a siphonné 
pendant plus d’un an 

des courriels de recherche médi-
cale et de défense en Amérique 
du Nord. Pour dérober les mes-
sages eux-mêmes, il n’a exploité 
aucune faille. Le Google Threat 
Intelligence Group (GTIG) a 
détaillé cette campagne dans un 
rapport publié le 15 juin 2026, 

qu›il attribue avec un haut degré 
de confiance à un acteur suivi 
sous le nom d›UNC6508. Son 
arme principale : une fonction 
parfaitement légitime de Google 
Workspace, détournée de son 
usage.

Une règle d’administration 
transformée en mouchard

La technique repose sur les 
règles de conformité de contenu 
(content compliance rules), un 
outil natif des suites profession-
nelles comme Google Works-
pace. Un administrateur peut 
s›en servir pour analyser auto-
matiquement les messages d›une 
organisation à la recherche de 
mots-clés, puis leur appliquer 

un traitement défini à l›avance, 
comme l›archivage ou la redirec-
tion. UNC6508 a créé une règle 
baptisée « Patroit », une faute 
d›orthographe sur « Patriot ». 
Elle scrutait les courriels selon 
près de 150 mots-clés liés à la 
recherche médicale, aux tech-
nologies avancées et aux sujets 
militaires. Chaque message cor-
respondant était envoyé en copie 
cachée (BCC, pour blind carbon 
copy) vers une adresse Gmail 
contrôlée par les attaquants.
L›opération n›a déclenché au-
cune alerte, parce que la copie 
des courriels était assurée par 
une fonction du système fonc-
tionnant exactement comme 
prévu. C›est ce qui la distingue 

d›une intrusion classique. Lors 
de la compromission de la Com-
mission européenne via une ver-
sion piégée de l›outil Trivy, le 
trafic réseau anormal avait fini 
par déclencher des alertes. Ici, 
rien de tel.
Pour en arriver là, l›acteur était 
d›abord entré par des serveurs 
REDCap (Research Electronic 
Data Capture), un logiciel de 
collecte de données de recherche 
clinique souvent exposé sur In-
ternet.
Google n’a pas pu confirmer la 
faille d›entrée exacte ni nom-
mer de référence CVE, mais a 
observé le groupe sonder d’an-
ciennes versions vulnérables. 
Un cheval de Troie sur mesure, 

baptisé Infinitered, y récoltait les 
identifiants de connexion et sur-
vivait aux mises à jour. Ces iden-
tifiants ont ensuite ouvert l’accès 
à un compte administrateur, donc 
aux règles de Workspace. Le vol 
des courriels, lui, n›a exploité 
aucune vulnérabilité : un accès 
administrateur et une fonction-
nalité standard ont suffi.
Vérifier ses propres règles de 

messagerie
Les recommandations de Google 
visent les administrateurs. Il faut 
passer en revue les règles de 
conformité et de redirection qui 
copient des messages vers des 
adresses externes. Les journaux 
d›audit doivent préciser quand 
une règle a été modifiée, pas seu-
lement ce qu›elle contient. Une 
authentification à deux facteurs
 résistante au hameçonnage 
(phishing) est conseillée sur les 
comptes administrateurs. Les 
serveurs REDCap doivent, eux, 
être mis à jour et leurs anciennes 
versions supprimées.
Une règle de filtrage ou de 
transfert automatique, fonction 
banale de n›importe quelle mes-
sagerie, peut devenir un canal 
d›exfiltration discret. Auditer 
de temps en temps les règles de 
transfert de son propre compte 
reste un réflexe simple et éton-
namment rare.



Sara Boueche

Du 22 au 26 juin, Djanet 
s’apprête à renouer avec 
l’une de ses plus belles 

traditions culturelles à l’occasion 
de la 17e édition du Festival 
culturel de la Sbeiba. Au cœur 
des paysages majestueux du 
Tassili n’Ajjer, cette célébration 
ancestrale fera résonner les 
échos d’un patrimoine séculaire, 
transmis de génération en 
génération comme un précieux 
héritage de la mémoire 
saharienne.

Placée sous le patronage de 
la ministre de la Culture et 
des Arts et organisée sous la 
supervision du wali de Djanet, 
cette édition promet cinq 
journées où se mêleront ferveur 
populaire, expression artistique 

et redécouverte des traditions 

locales. Véritable miroir de 

l’identité culturelle de la région, 

la Sbeiba offre chaque année 

une rencontre singulière entre le 
passé et le présent, entre le récit 
des ancêtres et les aspirations des 
générations d’aujourd’hui.

Selon le commissaire du 
festival, Naceur Bekkar, 
le programme réunira des 
spectacles folkloriques et des 
démonstrations d’arts populaires 
qui feront revivre les rythmes et 
les gestes hérités des siècles. Des 
récitals de poésie et de littérature 
donneront voix aux imaginaires 
du désert, tandis que des journées 
d’étude permettront d’explorer 
les richesses historiques et 
culturelles qui façonnent l’âme 
de Djanet.

Les visiteurs pourront également 
parcourir des expositions 
consacrées à l’artisanat 
traditionnel, témoignage vivant 

d’un savoir-faire patiemment 
préservé, ainsi que des espaces 
dédiés à la découverte des trésors 
patrimoniaux de la région.

Bien plus qu’un simple 
rendez-vous festif, le Festival 
de la Sbeiba se présente 
comme une célébration de la 
mémoire collective et de la 
diversité culturelle. Il rappelle 
l’importance de préserver les 
traditions qui constituent le 
socle de l’identité locale, tout 
en offrant à Djanet une vitrine 
d’exception sur le monde.

Dans cette cité saharienne où les 
dunes rencontrent les falaises 
millénaires du Tassili, la Sbeiba 
continuera ainsi d’écrire, au 
rythme des chants et des danses, 
une page vivante de l’histoire 
culturelle algérienne.

Sara Boueche

À l’occasion de la Journée 
nationale de l’Artiste, 
l’Entreprise nationale 

d’Algérie Poste a dévoilé une 
nouvelle série de timbres-poste 
commémoratifs consacrés à 
plusieurs grandes figures du 
cinéma algérien. Placée sous 
l’égide de la ministre de la 
Culture et des Arts, Mme Malika 
Bendouda, cette initiative 
s’inscrit dans une démarche 
de préservation de la mémoire 
culturelle et de reconnaissance 
envers celles et ceux qui ont 
marqué l’histoire du septième art 
en Algérie.

Cette nouvelle émission fait suite 
à une première série dédiée aux 
pionniers du théâtre algérien. Elle 
poursuit ainsi l’effort de mise en 
valeur des artistes qui, par leur 
talent et leur engagement, ont 
contribué à façonner l’identité 
culturelle nationale et à faire 
rayonner l’Algérie sur les scènes 
artistique et cinématographique.

La collection rend hommage à 
des noms devenus indissociables 
de l’histoire du cinéma algérien 
: le réalisateur Mohamed 
Lakhdar-Hamina, seul cinéaste 
africain et arabe couronné par 
la Palme d’or, ainsi que les 
comédiens Biyouna, Hassan 
Bencheikh (Boubagra), Wardia 
Hamtouche, Sid Ali Kouiret, 
Chafia Boudraa (Aïni) et Ahmed 
Ayad (Rouiched). Chacun d’eux 
a laissé une empreinte durable 
dans l’imaginaire collectif grâce 
à des œuvres qui continuent de 
traverser les générations.

À travers cette série 

commémorative, Algérie 

Poste ne se contente pas de 

célébrer des parcours artistiques 

remarquables. Elle participe 

également à la transmission 
d’un héritage culturel précieux, 
en inscrivant sur un support 
symbolique les visages de celles 
et ceux qui ont contribué à écrire 
l’une des plus belles pages de 

la création cinématographique 
algérienne.

Cet hommage constitue un 
témoignage de gratitude envers 
les artisans du cinéma national. 
Désormais immortalisés sur 

les timbres-poste algériens, ces 

artistes voient leur mémoire 

perpétuée, à l’image de leur 

contribution exceptionnelle à 

l’enrichissement du patrimoine 

culturel du pays.

 Le cinéma algérien à l’honneur 
 des timbres-poste pour célébrer ses figures légendaires

À Djanet, la Sbeiba fait renaître la mémoire du désert
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Sara Boueche

Le chanteur tunisien Sabri 
Rebaï, figure majeure 
de la chanson arabe 

contemporaine, a révélé envisager 
sérieusement de mettre un terme 
à sa carrière artistique dans les 
prochaines années. Une annonce 
qui marque un tournant dans le 
parcours de l’un des artistes les 
plus influents du monde arabe, 
dont la voix accompagne depuis 
plusieurs décennies plusieurs 
générations de mélomanes.
Lors d’une intervention télévisée 
récente, l’interprète tunisien a 
indiqué que l’idée de la retraite 
artistique n’était plus une simple 
hypothèse lointaine, mais une 
perspective désormais intégrée 

à sa réflexion 
personnelle et professionnelle. 
Conscient du passage du temps 
et des exigences qu’impose la 
scène, il a affirmé avoir arrêté, 
dans les grandes lignes, le 
calendrier de son départ.
Selon ses déclarations, cette 
étape pourrait intervenir dans un 
délai compris entre deux et cinq 
ans. Cette période constituerait 
ainsi le cadre temporel qu’il s’est 
fixé pour conclure une carrière 
riche en succès, en distinctions et 
en contributions marquantes au 
patrimoine musical arabe.
Cette annonce suscite déjà de 
nombreuses réactions parmi ses 
admirateurs et les observateurs 
du monde culturel, tant Sabri 

Rebaï occupe 
une place singulière dans le 
paysage artistique régional. 
Depuis ses débuts, l’artiste s’est 
distingué par sa maîtrise vocale, 
la diversité de son répertoire et sa 
capacité à conjuguer authenticité 
musicale et modernité.
Si aucune date définitive n’a 
encore été arrêtée, les propos 
du chanteur laissent entrevoir 
les dernières années d’un 
parcours exceptionnel. Une 
page importante de la chanson 
arabe pourrait ainsi se refermer 
prochainement, laissant derrière 
elle un héritage artistique 
qui continuera d’inspirer les 
générations futures.

Entre la Tunisie et 
l’Italie, l’histoire commune 
passe par le football et ses 

relais télévisuels. Cette histoire a 
son lot d’équipes enracinées dans 
la collectivité italienne de Tunisie 
comme par exemple l’Italia qui fut 
champion de Tunisie à plusieurs 

reprises.
Qui se souvient de l’Italia de 

Tunis ?
Partout, des équipes de football 
ont eu un référentiel italien à 
l’image de la Juventus de Mateur 
ou la Savoia de Sousse. De plus, 
les échanges par le biais de 

matches 
amicaux ont été très nombreux 
durant des décennies. Des équipes 
comme la Lazio de Rome ou la 
Juventus de Turin se sont ainsi 
souvent produites en Tunisie.
Longtemps, depuis la diffusion de 
la RAI, la télévision italienne, en 
Tunisie, les Tunisiens n’ont juré 
que par le calcio et la Squadra 
Azzurra. Des émissions sportives 
italiennes faisaient le plein du 
public et créaient des liens avec 
les équipes, les joueurs et aussi les 
reporters.
Toutes ces relations qui ont le 
sport pour socle seront au centre 
d’une exposition documentaire 
qui se tiendra du 23 juin au 
23 juillet à la Maison des Arts 
du Belvédère à l’initiative de 
plusieurs partenaires.
Notre histoire commune dans le 

prisme du football
L’Institut culturel italien de Tunis, 
en collaboration avec l’ambassade 

d’Italie et 
l’association culturelle Mo’ Better 
Football APS, organisent une 
exposition intitulée : « Histoires 
de football entre l’Italie et la 
Tunisie ».
Cette manifestation culturelle 
explore le football non seulement 
comme une discipline sportive, 
mais comme un véritable vecteur 
de dialogue, de rencontre et de 
mémoire partagée entre les deux 
rives de la Méditerranée.
À travers un parcours 
documentaire riche, composé 
d’images inédites, de vignettes 
et de documents d’archives, 
l’exposition met en lumière 
les liens profonds qui unissent 
l’Italie et la Tunisie. Une attention 
particulière est portée à l’influence 
de la télévision italienne des 
années 1970 à 1990, soulignant 
son rôle déterminant dans la 
construction d’un imaginaire 

collectif transfrontalier.

Toute la mémoire 
du Calcio

L’ouverture de l’exposition 
sera marquée par une rencontre 
inaugurale réunissant les 
journalistes Mohamed Menzli et 
Mourad Ayari, le commissaire 
de l’exposition Marco Ferrero, 
le collectionneur Gianni Bellini 
ainsi que Valfrido Aghilone de 
l’Institut culturel italien de Tunis, 
pour un partage de regards croisés 
sur cette passion commune.
Entre célébration de la mémoire 
populaire et mise en valeur du 
patrimoine audiovisuel, cet 
événement réaffirme le sport 
comme un langage universel au 
service de la diplomatie culturelle.
L’inauguration aura lieu mardi 
23 juin 2026 à 18h30 à la Maison 
des Arts du Belvédère « Dar El 
Founoun ». L’exposition restera 
ouverte au public jusqu’au 23 

juillet 2026.

L’artiste 
gabonaise Naila 
Opiangah, dont les 

peintures représentant des nus 
féminins noirs ont été exposées au 
Met Gala, estime que les artistes 
ont un rôle essentiel à jouer dans 
la construction de l›avenir de 
l›Afrique.
« Quand on parle du développement 
de l›Afrique, il faut aussi réfléchir 
à la manière dont nous préservons 
notre identité », a-t-elle déclaré 
à l›AFP depuis son atelier en 
bord de mer à Accra, au Ghana, 

où elle 
réside lorsqu›elle n›est pas à New 
York.
Sa propre réflexion sur 
l›identité transparaît dans ses 
représentations de femmes noires 
nues  un mélange de figuratif et 
d›abstrait peintes dans des tons 
sobres de brun, de vert et de bleu 
discret.
« Aborder la nudité féminine est un 
acte plutôt rebelle, compte tenu de 
mes origines, de mon éducation, 
des personnes que je représente 

et de la communauté à 

laquelle j’appartiens », 
a déclaré cette Gabonaise de 31 
ans.
« Je me suis surprise à penser : 
“Pourquoi ai-je honte ? Ça n’a 
aucun sens. Pourquoi ai-je grandi 
dans un système où je dois cacher 
ma nudité ? Pourquoi ne pas 
simplement regarder le corps tel 
qu’il est ?” »
Cette question est devenue une 
obsession. « Le rapport que nous 
entretenons aujourd’hui avec 
le corps nu est un héritage de la 
colonisation », a-t-elle déclaré.

Sabri Rebaï songe à tirer sa révérence 
 la fin d’une carrière emblématique se profile

Exposition
Histoires de football entre Tunisie et Italie

En Bref... Citation...
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Des nuits blanches à 
répétition, des siestes qui 
virent au cauchemar… 

Et si le secret pour retrouver 
des nuits paisibles avec bébé 
se trouvait dans une méthode 
bienveillante et structurée ?
Bébé a du mal à s’endormir, se 
réveille plusieurs fois par nuit 
ou refuse la sieste ? Vous n’êtes 
pas seul(e)… Le sommeil des 
tout-petits est souvent source 
d’épuisement et de doutes pour les 
parents. Et si la méthode Chrono-
Dodo était LA solution ? On fait 
le point avec Aude Becquart, 
coach parentale et auteure de La 
Méthode Chrono-Dodo : aidez 
votre enfant à bien dormir, paru 
aux éditions Leduc en 2019.

Qu’est-ce que la méthode 
Chrono-Dodo ?

La méthode Chrono-Dodo 
est une approche douce et 
bienveillante du sommeil des 
bébés. Son objectif : aider les 
parents à retrouver des nuits 
paisibles, sans contraintes rigides 
ou pleurs prolongés. Le principe 
repose sur une idée simple : si 
un bébé dort mal, c’est souvent 
parce que son rythme biologique 
n’est pas encore bien ajusté.
Comme l’explique Aude 
Becquart, le sommeil de enfant 
dépend d’un équilibre subtil entre 
les temps d’éveil et les temps de 
repos. À chaque âge correspond 
une durée maximale pendant 
laquelle un enfant peut rester 
éveillé avant d’avoir à nouveau 
besoin de dormir. Si cette 
«fenêtre d’endormissement» 
est dépassée, le bébé devient 
agité, pleure, s’énerve… et 
finit, paradoxalement, par 
lutter contre le sommeil.
La méthode Chrono-Dodo 
encourage donc les parents à 
observer attentivement les signes 
de fatigue de leur enfant, plutôt 
que de s’en tenir à des horaires 
stricts. Elle repose aussi sur un 
rituel d’allers-retours rassurants 
: le parent s’éloigne brièvement 
de la chambre, puis revient 
quelques secondes plus tard si 
l’enfant exprime des émotions, 
pour lui montrer qu’il est 
toujours présent et en sécurité.
La méthode Chrono-Dodo est une 
approche bienveillante, centrée 
sur le respect du rythme naturel 
des enfants. On part du principe 
que chaque enfant a ses propres 
besoins de sommeil, qui évoluent 
avec l’âge et le développement.
Aude Bequart
consultante en puériculture 
et en parentalité
Les piliers de la 

méthode Chrono-Dodo
La méthode Chrono-Dodo 
repose sur trois piliers :
•	 L’endormissement 
progressif en autonomie. L’enfant 
apprend à s’endormir seul, mais 
en se sentant sécurisé par la 
présence rassurante d’un parent.
•	 Une présence parentale 
structurée et bienveillante. Le 
parent intervient régulièrement, 
mais sur de courtes durées, 
pour rassurer l’enfant et lui 
montrer qu’il est en sécurité 
s’il exprime des émotions.
•	 La confiance et la 
sécurité affective. La méthode 
Chrono-Dodo privilégie 
l’établissement d’un lien de 
confiance solide. L’enfant 
apprend qu’il peut compter sur ses 
parents, contrairement à certaines 
méthodes où il est laissé à pleurer 
seul pendant de trop longues 
périodes (comme le méthode 
5-10-15), estime Aude Becquart.

À partir de quel âge peut-on 
utiliser la méthode Chrono-

Dodo ?
Chrono-Dodo n’est pas une 
méthode unique ou figée : 
elle s’adapte aux besoins 
et à l’âge de chaque enfant.
•	 0 à 12 mois 
: endormissement en 
autonomie progressive avec 
interventions parentales courtes.
•	 1 à 2 ans et demi : 
ajustements selon les siestes, 
l’endormissement du soir 
et l’autonomie de l’enfant.
•	 2 ans et demi et 
plus : outils adaptés aux 
enfants plus âgés pour 
maintenir un sommeil serein.
Même les enfants de 4 ou 5 
ans peuvent bénéficier de cette 
méthode, avec des conseils ajustés 
à leur âge et à leur développement !
Comprendre les fondamentaux 
du sommeil des bébés
Avant de mettre en pratique 

la méthode Chrono-Dodo, il 
est essentiel de comprendre 
comment fonctionne le sommeil 
du jeune enfant. « Appliquer la 
méthode sans avoir intégré les 
fondamentaux, c’est comme 
conduire sans avoir le permis, 
ou sans même connaître le code 
», prévient Aude Becquart.
Il ne s’agit pas simplement de poser 
l’enfant dans son lit et d’espérer 
qu’il s’endorme. Il faut d’abord :
•	 Identifier les causes 
des difficultés : anxiété 
parentale, naissance d’un frère 
ou d’une sœur, angoisse de 
séparation, ou encore habitudes 
d’endormissement inadaptées.
•	 Vérifier que l’enfant est 
en bonne santé : une consultation 
pédiatrique peut être nécessaire 
pour éliminer tout problème 
susceptible de perturber le 
sommeil (comme les troubles 
digestifs ou respiratoires).
•	 Créer un environnement 
de sommeil apaisant, propice 
à la détente et au sommeil.
Ces bases permettent de 
comprendre pourquoi l’enfant a 
du mal à s’endormir et de mettre en 
place des solutions bienveillantes 
et efficaces. « Les méthodes 
minutées classiques, on en trouve 
plein sur Internet, mais si l’on 
ne comprend pas ce qui se passe 
pour l’enfant, on se trompe de 
chemin », estime Aude Becquart.
Comment appliquer la méthode 
Chrono-Dodo au quotidien ?
La méthode Chrono-Dodo invite 
les parents à utiliser un chrono, 
non pas pour chronométrer les 
pleurs, mais pour les guider. Le 
timing des absences et présences 
crée un cadre clair. Quand le 
parent sait quand entrer, sortir, 
câliner, il devient plus sûr de 
lui, et l’enfant est plus apaisé
Construire une routine sécurisante
Mettez en place un rituel 
court, apaisant et répétitif 

: une petite chanson, une 
lumière douce, un doudou, un 
câlin… Ces repères stables 
rassurent l’enfant et l’aident 
à s’endormir plus facilement.
Assurez-vous aussi que 
l’environnement de 
sommeil est adapté :
•	 Une chambre 
ni trop chaude ni trop 
froide (environ 19-20 °C).
•	 Une lumière 
tamisée, sans écran ni jouet 
bruyant avant le coucher.
•	 Pas de stimulation 
intense juste avant de dormir 
: évitez les jeux agités, 
les cris ou la télévision.
Ces petits détails, souvent négligés, 
font une grande différence.
Enfin, accompagnez 
émotionnellement votre enfant. 
« Accueillez ses émotions et 
rassurez-le plutôt que de le 
gronder ou de le laisser pleurer 
seul », conseille Aude Becquart.
Le procédé d’absences planifiées
Vos interventions doivent être 
brèves, régulières et prévisibles : 
quittez la pièce quelques secondes, 
puis revenez pour rassurer 
bébé, avant de vous absenter à 
nouveau. « Ces allers-retours 
aident l’enfant à comprendre 
qu’il peut se rendormir en 
autonomie et en confiance 
», indique Aude Becquart.
Un exemple concret : dites à 
l’enfant que vous reviendrez 
dans 15 secondes. Revenez 
après ce laps de temps, restez 
4 à 6 secondes pour le rassurer, 
puis repartez pour 15 secondes 
à nouveau. Et répétez cette 
séquence quatre fois. Au fil des 
jours (ou des semaines), allongez 
progressivement les intervalles 
pour aider votre enfant à consolider 
son autonomie nocturne.

Quelques points pratiques
•	 Le rituel du soir doit 
durer 15 minutes maximum, pour 
éviter une stimulation excessive.
•	 Choisissez une période 
calme pour mettre en place la 
méthode, sans gros changement 
de rythme (pas une période de 
déménagement, de maladie, etc.).
•	 Vérifiez que les 
bases sont bien en place : un 
lit adapté, une chambre calme, 
l’absence de stimulations 
fortes avant le coucher, etc.
•	 Prévenez l’enfant, 
dans la mesure du possible : 
« C’est l’heure de se reposer, 
je reviens si tu as besoin ».
Il existe autant de techniques 
différentes que d’enfants et 
de parents. Mais pour tous, 
le principe reste le même : 

répéter les mêmes gestes avec 
constance et bienveillance.
Aude Bequart
consultante en puériculture 
et en parentalité
Pourquoi cette méthode 
séduit autant les parents ?
Parce qu’elle déculpabilise 
et rassure, répond Aude 
Becquart. Elle ne cherche pas à 
imposer un cadre rigide, mais 
à offrir des repères concrets 
et bienveillants, fondés sur 
l’observation et l’écoute des 
besoins réels de l’enfant.
Les familles qui la mettent en 
pratique observent souvent 
des changements durables :
•	 des 
endormissements plus sereins,
•	 des siestes 
mieux structurées,
•	 et des nuits plus 
longues au fil du temps.
Tout cela dans le respect 
du rythme de chacun.
« Un enfant qui ne dort pas, c’est 
toute une famille qui souffre. 
L’enfant est ronchon, il pleure, et 
tout le monde finit sur les nerfs. 
Avec la méthode Chrono-Dodo, 
l’enfant, les parents, et même 
les frères et sœurs gagnent en 
sérénité », assure Aude Becquart.

Quelles sont les limites de la 
méthode Chrono-Dodo ?

La méthode Chrono-Dodo 
n’est pas une solution miracle 
! Chaque enfant est unique, et 
les résultats varient selon son 
âge, sa santé, son tempérament 
et le contexte familial.
Son efficacité dépend aussi 
de l’implication des parents : 
les mères et les pères doivent 
suivre le même protocole et 
croire dans les capacités de leur 
enfant à s’endormir seul. En 
cas de doutes, de désaccords 
ou de tensions familiales, la 
progression peut être ralentie.
Par ailleurs, certains enfants 
ont besoin d’un ajustement 
personnalisé - par exemple en cas 
de reflux, de poussées dentaires 
ou de période de changement.
L’essentiel est de rester patient 
et constant : il ne faut pas 
chercher à « faire dormir à tout 
prix », mais « aider l’enfant à 
bien dormir », dans un climat 
de confiance et de bienveillance.
Enfin, si les troubles du 
sommeil persistent ou 
s’aggravent, il est préférable 
de consulter un professionnel 
de santé pour écarter une cause 
médicale ou émotionnelle !

En quoi consiste la méthode Chrono-Dodo pour 
aider bébé à s’endormir ?
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Le repiquage est une étape 
incontournable après les 
semis, et plus largement 

dès que vous multipliez des 
plantes ou des fleurs. Il consiste 
à prélever de jeunes plantules, 
élevées en godets, en caissettes, 
sous cloche, en pépinière, en 
châssis ou en serre, après un 
temps de croissance variable 
selon les espèces. En horticulture, 
on parle tout simplement de 
transplantation de jeunes plants 
issus de graines.

Pourquoi faut-il repiquer ?
Lors de la réalisation de vos 
semis, les graines sont enterrées 
dans un petit espace car elles n’ont 
pas besoin de plus. Mais après les 
graines, naissent les racines. Et 
ces dernières ont besoin de place 
pour se développer et assurer 
la croissance de votre future 
plante ou de vos légumes. C’est 
pourquoi la notion d’espace vital 
devient une nécessité après la 
première étape des semis passée. 
Et c’est le rôle du repiquage de 
leur assurer une deuxième vie.

Quand repiquer des semis en 
godets ?

Le système racinaire de votre 
plante s’est développé, la tige 
semble solide et les deux ou 
trois premières petites feuilles 
sont apparues. C’est à ce 
moment précis que l’opération 

de repiquage peut débuter. Nous 
vous conseillons de ne pas 
attendre trop longtemps et ce, 
pour deux raisons principales :
Vos jeunes plants vont se sentir un 
peu serrés et selon leur système 
racinaire, vite étouffer ;
Les repiquer plus tard risque de 
fragiliser l’ensemble qui débute 
une bonne croissance.
Pour repiquer vos plantules dans 
de bonnes conditions, faites-le 
le jour où la météo est fraîche, 
où l’humidité règne et après un 
bon arrosage de vos plantules. Ils 
sortiront plus facilement de leur 
premier habitat.

Comment repiquer ?
Vous avez deux options : repiquer 
en godets ou repiquer en pleine 
terre.

Le repiquage en godets
Que vos jeunes plants soient 
pourvus d’une motte ou juste 
vêtus de racines nues, soyez 
délicat durant l’opération. 
Abîmer les racines met en péril la 
croissance de ces derniers.
Retirez chaque plant de son 
godet à semis, soit en démoulant 
la motte, soit en extrayant les 
racines à l’aide d’un support 
dédié (fourchette, crayon, 
tuteur…) depuis les extrémités ; 
conservez la motte surtout : c’est 
la carapace de vos racines ;
Remplissez vos godets 

individuels de terreau (la nature 
du terreau sera à adapter en 
fonction du type de plants) et de 
compost ;
Selon l’importance du drainage, il 
faudra déposer des billes d’argile 
avant dans le fond de vos godets ;
Installez vos jeunes plants au 
centre après avoir fait un trou à 
l’aide de votre crayon ou tuteur ;
Veillez à bien enterrer les 
racines et selon la plante, il 
faudra les enterrer plus ou moins 
profondément ;
Puis, tassez votre terreau et 
arrosez ;
Laissez vos plants à l’abri du vent 
et de la pluie jusqu’aux prochains 
signes de croissance.
Le repiquage en pleine terre
Préparez bien votre terre de jardin 
ou de potager en amendant le sol, 
en retirant les mauvaises herbes 
et en enrichissant la terre d’un 
terreau adapté et de compost ;
Puis, creusez des trous qui 
accueilleront vos jeunes plants 
; pensez à assurer les distances 
entre chaque plant, différentes 
selon le type ;
Procédez au retrait des godets 
à semis de la même façon et 
installez-les dans leur nouvel 
habitat ;
Arrosez bien et laissez la nature 
faire son œuvre.

Les plantes à repiquer

Le repiquage concerne un 
nombre très important de fleurs et 
légumes débutant tous leur vie à 
l›état de graine.
Du côté du potager, citons le 
basilic, la laitue, la menthe, le 
fraisier, le framboisier, la salade 
verte, la carotte, la courgette, 
le poireau, les tomates, les 
chicorées, les choux-fleurs, la 
courge, les asperges, les pommes 
de terre, les aubergines, les 
artichauts, les concombres, les 

épinards, le melon, les haricots, 

les poivrons, les piments, les 

radis, les potirons, les navets…

Du côté du jardin, citons la 

lavande, le lupin, le lilas, le 

cosmos, le tournesol, les zinnias, 

les pivoines, les euphorbes, les 

gauras, les asters, les marguerites, 

les géraniums vivaces...

Trop sec, trop dur : même 
mariné, le filet de poulet au 

barbecue n’est pas toujours un 
succès. Et si le vrai secret se 

jouait ailleurs ?

Quoi qu’on en dise, réussir 
la cuisson d’un blanc de 
poulet au barbecue n’est 

pas si simple. Parce qu’il a une 
fâcheuse tendance à devenir sec, 
fibreux, voire caoutchouteux 
une fois passé sur le gril. Là où 
une entrecôte ou des chipolatas, 
plus grasses, tolèrent quelques 
approximations, la volaille, plus 
maigre, ne pardonne rien. 
Pour mémoire, un filet de poulet 
contient à peine plus de 2 % 
de matières grasses. Ses fibres 
musculaires, déjà très serrées, se 
contractent fortement lorsqu’elles 
sont exposées à une chaleur 
directe et intense. Au-delà de 
70–75 °C à cœur, les protéines se 
resserrent, expulsant une grande 

partie de leur eau. Ainsi, plus la 
cuisson est longue ou irrégulière, 
plus la viande s’assèche.
Pour pallier ce problème, le 
réflexe le plus répandu consiste 
à le plonger dans une marinade. 
Huile, citron, yaourt, épices… 
Le but est bien sûr d›apporter 
du goût, bien sûr, mais aussi 
d›attendrir la chair et limiter sa 
dessiccation pendant la cuisson. 
Une technique efficace, mais 
malheureusement pas toujours 
suffisante pour préserver son 
fondant.
Selon le média culinaire Serious 
Eats, il existerait un geste encore 
plus déterminant que la marinade 
elle-même pour garder un poulet 
bien juteux : aplatir les filets 
avant de les poser sur la grille 
du barbecue. Mais dans quel 
objectif, au juste ? Principalement 
pour lisser leur épaisseur (une 
extrémité étant bien plus dodue 

que l›autre...) et obtenir ainsi 
une cuisson plus homogène. De 
la sorte, on améliore également 
le contact avec la grille – ce qui 
favorise une meilleure saisie et 
une surface plus uniformément 
dorée. Enfin, une pièce plus 
fine cuit plus rapidement, ce qui 
réduit mécaniquement le temps 
d›exposition à la chaleur (et donc 
la perte d›humidité). 
Comment procéder en pratique ? 
Placez vos filets de poulet dans un 
sac plastique refermable ou entre 
deux feuilles de film alimentaire, 
puis aplatissez-les à l›aide d›un 
attendrisseur à viande, d›un 
rouleau à pâtisserie ou même 
d›une poêle lourde, en visant les 
2 cm d›épaisseur – inutile d›aller 
plus loin, sauf à vouloir les 
transformer en escalopes panées. 
Après ce petit coup de pression, 
nul doute qu›ils se feront plus 
tendres !

Un geste tout simple, qui ne 
prend qu’une minute, mais qui 
peut faire toute la différence au 
moment de la dégustation. Cet 
été, avant de sortir la marinade ou 

les épices, pensez donc à sortir le 

rouleau à pâtisserie : vos blancs 

de poulet n’en seront que plus 

moelleux.

Plus important qu’une marinade 
 c’est le secret pour du poulet au barbecue tendre 

et bien juteux

Repiquage des plantes 
définition et conseils pour bien repiquer
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La monarchie norvégienne 
l’avait annoncé, le 5 juin 
: la princesse Mette-Marit 

était inscrite sur une liste d’attente 
pour une transplantation pulmo-
naire – elle souffre depuis 2018 
d’une fibrose pulmonaire, qui 
handicape gravement sa respi-
ration. Moins de deux semaines 
plus tard, elle a été opérée dans le 
plus grand secret, prenant de court 
les médias nationaux. Elle était 
neuvième sur la liste, elle n’aurait 
bénéficié d’aucun passe-droit.
« La transplantation pulmonaire 
s’est jusqu’à présent déroulée 
avec succès », a expliqué le pro-
fesseur Arnt Fiane, chef du ser-
vice de chirurgie thoracique du 

Rikshospitalet d’Oslo. Il s’agit 
d’une opération délicate, qui peut 
durer entre huit et dix heures. 
Quand un organe compatible est 
trouvé, le patient doit se rendre au 
plus vite à l’hôpital auprès de son 
équipe soignante. Après l’ouver-
ture du thorax, les poumons du 
donneur sont implantés en reliant 
entre elles les bronches, les artères 
et les veines. « On arrête le cœur, 
on retire les poumons malades, 
c’est peut-être le moment le plus 
délicat de l’opération », a expli-
qué aux médias l’équipe médicale 
qui a pris en charge Mette-Marit.
63 % de survie à cinq ans
La phase postopératoire est déter-
minante. Le patient doit rester au 

moins trois semaines à l’hôpital, 
le temps que les poumons implan-

tés fonctionnent de nouveau bien, 
sachant qu’un traitement immu-

nosuppresseur est immédiatement 

mis en place afin d’empêcher un 
rejet. « Comme tous les patients 

récemment transplantés, la prin-

cesse héritière sera hospitalisée au 

Rikshospitalet pendant plusieurs 

semaines, a précisé le pneumo-

logue Are Holm, qui suit la prin-

cesse. Il s’agit d’une procédure 

standard permettant d’ajuster son 

traitement, de gérer d’éventuelles 

complications et de commencer 

sa rééducation. »

Dans le parloir d’une 
prison américaine, un 
homme en tenue orange 

de prisonnier reçoit la visite de 
sa belle-sœur. C’est sa toute 
première visite depuis qu’il est 
incarcéré pour meurtre. La jeune 
femme n’a pas respecté son sou-
hait de silence pour une bonne 
raison. Elle a en effet une photo 
à lui montrer de toute urgence, 
celle, banale, d’un enfant dans un 
parc d’attractions. Contre toute 
attente, elle a reconnu son neveu, 
pourtant considéré comme mort 
depuis cinq ans.
L›homme au parloir est le père 
de ce petit garçon. David Bur-
roughs a été condamné cinq ans 
plus tôt à la réclusion criminelle 
à perpétuité pour l›avoir tué dans 
son sommeil, ce qu›il nie. Ayant 
désormais l›espoir de retrouver 
son fils, David va s›évader pour 
se mettre à sa recherche, lui-
même devenant ainsi l›ennemi 
public numéro un, traqué par les 
forces de l›ordre. La douzième 
adaptation d›un roman d›Harlan 
Coben est diffusée sur Netflix à 
partir du jeudi 18 juin.
Pour la première fois, l›histoire 
se déroule aux Etats-Unis, sur les 
terres de l›auteur, alors que les 
tournages des précédents opus 
avaient été réalisés intégralement 
en Europe. Dans cette nouvelle 
minisérie, le public retrouvera 
les éléments qu›il affectionne. 
Machinations, secrets de famille, 
suspense, action haletante : tous 
les ingrédients constitutifs du 
succès en librairie d›Harlan 
Coben sont présents. Comme 
à chaque fois, la promesse est 
tenue. L›histoire est remplie de 
coups de théâtre et la narration 
est d›une efficacité redoutable 
dès les premiers épisodes : la plu-
part des amateurs devraient donc 
être comblés.
Car ouvrage après ouvrage, les 

lecteurs d›Harlan Coben sont des 
inconditionnels. Même si cer-
tains critiques ont parfois regret-
té des rebondissements invrai-
semblables et des intrigues tirées 
par les cheveux, ces reproches 
semblent n›avoir aucune in-
fluence sur son public qui conti-
nue à tourner les pages de cha-
cun de ses romans jusqu›au bout. 
Les spécialistes ne le considèrent 
pas comme un grand écrivain de 
polar ? Cela ne l›empêche pas 
d›être l›un des auteurs de sus-
pense les plus rentables de sa 
génération.
L›Inconnue de la forêt, Ne 
t›éloigne pas, Innocent, Ne 
t›enfuis plus... En tout, 80 mil-
lions de livres vendus... Ce n›est 
pas le moindre de ses paradoxes 
: beaucoup de lecteurs admettent 
que les péripéties des person-
nages sont parfois improbables, 
mais continuent à lire inlassable-
ment ces livres. Il faut dire que 
la mécanique Coben est redou-
tablement prenante, le suspense 
étant parfaitement construit pour 
inciter le lecteur à passer au cha-
pitre suivant, pour «savoir». Un 
système de narration si bien rodé 
qu›on le croirait prédestiné au 

découpage en série... La plate-
forme au «N» rouge ne s›y est 
pas trompée.
Un contrat en or massif pour 

Netflix et Harlan Coben
Après une première déclinaison 
audiovisuelle en 2018 du roman 
Safe, elle a signé avec l›auteur un 
contrat en or massif : un partena-
riat exclusif pour l›adaptation de 
quatorze titres pour un montant 
non dévoilé jusqu›à aujourd›hui, 
mais qui pourrait avoisiner plu-
sieurs millions de dollars selon le 
média spécialisé américain Dea-
dline.
Depuis 2018, les sorties se sont 
enchaînées, et les spectateurs 
ont répondu présent : la version 
télévisée de Double piège a ainsi 
été la série britannique la plus 
regardée sur Netflix au premier 
semestre de l’année 2024, dépas-
sant les 107 millions de vision-
nages. Aujourd’hui, Sur tes 
traces succède à Ne t’enfuis plus, 
présent depuis six mois à peine 
sur les écrans.
Pour Netflix, ce public de lec-
teurs déjà conquis était une pre-
mière bonne raison pour miser 
sur ces transpositions à l’écran. 
D’ailleurs, sur les réseaux so-

ciaux, de nombreux commen-
taires soulignent l’efficacité sans 
faille de ces récits siglés Harlan 
Coben.
«Netflix a besoin à la fois d›avoir 
des noms, donc des effets best-
sellers, et en même temps d›avoir 
des formats un peu standardisés, 
explique Matthieu Letourneux, 
professeur à l›université de Paris-
Nanterre et spécialiste des séries. 
Harlan Coben correspond à ce 
profil. Avec lui, Netflix constitue 
une collection best-seller autour 
d›un auteur phare.»
Harlan Coben est donc devenu 
un label qui s›est fondu naturel-
lement dans l›économie des pla-
teformes. Matthieu Letourneux 
compare ce phénomène aux uni-
vers Disney comme Marvel ou 
Star Wars, ou HBO avec Game 
of Thrones : «Là, on est sur un 
rythme de production de deux 
séries par an, calcule-t-il. Il y a 
vraiment une régularité folle, 
c›est un rythme équivalent à ce-
lui de Marvel.»
«Le principe de la marque au-
tour d’un auteur, c’est très puis-
sant pour une plateforme parce 
qu’elle fonctionne comme une 
bibliothèque, avec un catalogue. 

Avoir un nom d’auteur qui re-
vient, cela fabrique une sorte de 
fond de catalogue.»
Et comme Marvel, l’univers 
Coben traverse les frontières. 
Contrairement à d’autres auteurs 
qui connaissent le succès dans un 
seul pays, il est désormais une 
signature mondialisée.
Il faut dire que ses intrigues sont 
facilement transposables d’un 
continent à l’autre, même si elles 
sont réécrites pour se fondre dans 
les cultures locales. Qu’elles 
soient britanniques, espagnoles, 
polonaises, françaises ou améri-
caines, les séries fonctionnent sur 
le même modèle en transformant 
les romans en produit audiovi-
suel impossible à lâcher. Même 
si les décors et les personnages 
changent, quoi de plus semblable 
qu’une disparition dans la ban-
lieue de Manchester, à Varsovie 
ou à Madrid ?
En quelques années, Harlan 
Coben s’est transformé en l’une 
des franchises les plus rentables 
de l’histoire des plateformes. 
Comme tous les labels, celui-ci 
pourrait cependant s’épuiser au 
fil des années. «Dans ce cas-là, 
il y a deux solutions, suggère 
Matthieu Letourneux : soit on 
continue jusqu’à épuisement et 
on arrête, soit on se renouvelle et 
on ralentit le rythme pour recréer 
du désir.»
Les chiffres des visionnages de 
janvier qui seront connus le 16 
juillet donneront probablement 
une idée, en cas de plafonne-
ment, de la direction que pourrait 
prendre la marque Harlan Coben 
sur Netflix après le tournage des 
quatorze premiers titres.

Mette-Marit de Norvège sous haute surveillance après
 sa transplantation

Comment les thrillers d’Harlan Coben sont devenus 
une marque Netflix au succès mondial
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Annaba : 
Après une expulsion, une famille lance un appel aux 

autorités pour un relogement 

Une famille d’Annaba 
affirme traverser 
une situation 

particulièrement difficile depuis 
son expulsion d’un logement de 
fonction situé au sein de l’école 
Imam El Ghazali, qu’elle 
occupait depuis 1987. 
Selon les déclarations de la 
famille, la mère, ancienne 
concierge de l’établissement 
scolaire, avait bénéficié de 
ce logement dans le cadre de 
ses fonctions. Après plusieurs 
décennies passées sur les 
lieux, la famille y a continué 
de résider et affirme avoir 
déposé à plusieurs reprises des 
demandes de logement social 
auprès des services concernés.
Le fils de l’ancienne concierge 
indique qu’une opération 

d’expulsion a été exécutée 
lundi dernier avec le concours 
de la force publique. Depuis, 
les dix membres de la famille 
se retrouvent sans solution 
de relogement, selon ses 
déclarations.
Parmi eux figure une mère 

âgée souffrant de problèmes de 
santé, notamment de maladies 
cardiaques et du diabète, ainsi 
que deux enfants en bas âge. 
Le requérant affirme que ses 
ressources financières ne lui 
permettent pas de louer un 
logement et qu’il se trouve 

aujourd’hui dans une situation 
de grande précarité.
La famille indique disposer de 
plusieurs dossiers de demande 
de logement déposés dans 
le cadre des programmes de 
logement social et espère 
qu’une solution adaptée à sa 

situation pourra être trouvée.
À travers cet appel, elle sollicite 
l’intervention des autorités 
compétentes afin qu’un examen 
de son dossier soit effectué et 
qu’une réponse soit apportée 
à ses préoccupations dans les 
meilleurs délais.

Annaba : 
Organisation d’une journée de sensibilisation sur la 

prévention des brûlures

Dans le cadre des 
actions de prévention 
et de promotion de 

la culture de la sécurité, une 
journée de sensibilisation 
consacrée à la prévention des 
brûlures a été organisée hier 
sous la supervision de Fadila 
Bouatou, responsable du 
service de chirurgie plastique, 
reconstructrice et de traitement 
des brûlures au niveau de 
l’Hôpital Ibn Sina. Cette 
initiative a réuni plusieurs 
secteurs et organismes 
concernés par la prévention 

des risques et la protection de 
la santé publique, notamment 
l’Hôpital Ibn Sina, la Protection 
Civile ainsi que les services 
des forêts. Cette mobilisation 
intersectorielle témoigne de 
l’importance accordée à la 
sensibilisation des citoyens face 
aux dangers liés aux brûlures, 
particulièrement durant la 
saison estivale. Au cours de 
cette rencontre, les participants 
ont assisté à plusieurs 
interventions portant sur les 
principales causes des brûlures, 
les comportements préventifs 
à adopter au quotidien ainsi 
que les gestes appropriés à 

effectuer en cas d’accident. Les 
spécialistes présents ont insisté 
sur l’importance d’une réaction 
rapide et adéquate afin de 
limiter la gravité des blessures 
et de réduire les complications 
pouvant en découler. La 
Direction de l’Action Sociale 
et de la Solidarité de la wilaya 
d’Annaba a également pris 
part à cette journée à travers 
la mobilisation de l’ensemble 
de ses cadres spécialisés. 
Des assistants sociaux, 
psychologues, médecins, 
infirmiers ainsi que les cadres 
des cellules de proximité 
de solidarité ont contribué 

à l’animation des activités 
et à l’accompagnement des 
participants. Cette participation 
a permis d’aborder la 
problématique des brûlures sous 
différents angles, notamment 
médicaux, psychologiques et 
sociaux, mettant en évidence 
les répercussions que peuvent 
engendrer ces accidents sur 
les victimes et leurs familles.
Cette journée de sensibilisation 
a constitué un espace privilégié 
d’échange d’expériences et 
de partage de connaissances 
entre les professionnels et le 
public. Elle a également permis 
de rappeler que la prévention 

demeure le moyen le plus 
efficace pour réduire le nombre 
d’accidents liés aux brûlures 
et atténuer leurs conséquences 
sur la santé, le bien-être 
psychologique et l’intégration 
sociale des personnes 
touchées. À travers ce type 
d’initiatives, les différents 
partenaires réaffirment leur 
engagement commun en 
faveur de la protection des 
citoyens, du renforcement de la 
sensibilisation sanitaire et de la 
diffusion des bonnes pratiques 
de prévention au sein de la 
société.

Bicha b.n

Imen Boulmaiz 


